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PARTIE NON-OFFICIELLE.

Chemins Municipaux.

CiiEiiiNS DAN~S LLS TERRJES %lJIGIIEUSES.

Dans les terr'es aigîlenses, les chiemins sont
toujours iîaîîvaLi.. Vienne tit orage tit jieti coîî-
sidérable, et de suite le sol s'y détremipe, dî's
orièruies SO ti'eiseiit partout, bienitôt les v'oituîres
Onit Pei ne à passer'; et vous aurîez beau faire de's
î'éparatîoîîs, ce sera toujours à rci îîcr

Je connais des cuîltivateurs qlui conisacrent de(
25 à 301 journées de travail par été li antini'
dec leuirs chieiiuuîs :ils les lal)ouri'e. les liersviiît,
repisn ae in<'sueieSt10I11 'v livs: sev fon it,

C11.11iielt (e-,rocesrevren le fo-,v;, t to ut
cela sanis (le granîds retil tais: cil unt in-Aalît la
pluie défait leur ouvrage.

LEn quittant enifin leur' vieille rouinie 1. -iir
a doptler ii systeute nouveau, ces citvtur
atteinîdraienit leuîr )uit bient plus sùremnti, et ce
qui est iiioi'tantt à moins de frais.

Quel est donc le s;vteune à suivre ? Celui qiîleje
vais exlîiquer' ieiicOii trera, je l'espère, l'appi'Ol)a-
tion di' public.

Danis les sols Comiposés de terre gravoyeiise,
mêlée de sable, et où l'argile nie se trou ve que
dans nue faible proportion, les elieiiîis solt d'eiu-
tretleil facile, et,à niounsd'étre îîeglîge's tout il fait,
rarement impraticables. La chose se2 compilrend:
dans ces terres légères l'egotttenîient est rapide.
et unîe terre bienx ,gouittée lie se creuse pas facile-
mlent sous le poids des roues.

Puisque ces terres ont dle telles qualités, cmi-
ploy3îîs-Ies donc dans ta réparation de nos clic-
inis.

Voici un dlevis Ces ouvrages qu'un hon cultiva-
teur devrait faire pour mettre soni cîtein iii eii bon
étatL

Io. Faire des fossés larges et proronds. avec les
decliarges niécessairles pour le rap>ide é'coulemnit
des eau.\ et r-ejtter, la terre surî le' mîilieu dii elhe-
nmin. :Î0. Couvrir enîsuite le chîemîin d'tiui lit de
fascines de 1 pied de hauiteur. On enîtendî par f.îs-
cilles des braiîches d'arbres qui nie doivettpa
avoir plus de l- pîouce au gr'os bout, et de 9 à 10
pieds de, lotiguieur. Ou les dlispbose en double rait-
gée eii croisant les gr'os bout.,, de manière à çe
que le milieu du chieiin ait 1 pied de hauteur, et
que les extrenitîes soienit élevées dle 6 pouces.

Ou1 Pit se seviri de toute espc dle bois pour'
faire des fascinies ; cepenidant d'arès l'avis de
Per'sonnes compétentes, les meilleures sont Celles
(le miersier, de bouleau et d'alisier.

3o. Sur ces fascinies, charrier de la terre jauine
sablonnieuse, dii sable ou dii gravier à raisonr de
100 voyages environl par Piipeiît de chemin dl'an-
liée suivanute on pourrait ecii harroyeî' a Pou pî*és
auitant, pour obtentir un Chein plus durable
eîîcorel. Eni plaçant cette terre d'une îniieie
égale sur les fatsciiîes, on se trouve à avoir un cite-
umini arrondi.

Ce système, facile à mettre en pratique, est basé
sur' l'expérience, et j'en ai vii d'l1eiielises applica-
tionîs dlans les paroisses cii bas de Quîébec, et
prinipaîrlemîentl dans les comtés de Bionaventure
et dle Gaspé. La partie qui1 coiiei'ie les fossés n'a
pa-s besoîin (le démionîstration, il est reconînu depuis
oigteunps, en théorie du moins, qu'il est iuiîpos-

sible d'entretenir une terre ou uîî chemin saîs les
égrol1itei.

CL'usage les fascinles est inconnu à la plupart
des habitanîts des vieilles paîroisses, quoiq.x'oul le
tr-ouve dans Lotis les townîships.

Dans les grandes r'outes que le gouvernement
fait ouivi' il se renîconître souivenit des savaties
miarécaîgeuses de quelques mîille!s de lonigueuir, où1
l'onî ne trouve pas de fond pour aiiisi dir'e. Autre-
fois on y pratiquait des chiemins plus ou minits
rouîtubles, cii faisanît emploi de corps de roi ; tout
le monîde se rapp>elle ces louiues par'ties de routes
Ponltées ouù'piiaeî les chievaux., - cepeundatt
les voilures y passaient et le voyagent, cahioté en
Ltis senis, vii était quitte pouru n oraue

Auijourid'huti ce mîode est tonîlié eu, désuétude,
et le corps de î'oi disparait. Ou lenmploie encore
poutn tdaiis les endroits ois la terre îoire s'eteild
à unîe grande profonideîur, tuais on le recouvre de
fasiGiles.

Dans les savanes ordiniaires, oit se Coli tente d'uni
simple fLisciîîage ;osi donnie aui cheini 19 à 2(1
liotices (de ronîd, et l'on obtient ilis voie solide,
dtiirablce qui tic (demanide que pe de répaîrations.

C'est aussi une règle mise ent vigueur Par le
gouvernemen t de n'employer pour' la confection
de ses clieîiîîs que de la tci'ie réellemuent propre
a cet usage :la terre végétaile, la terrie .noiî'e et
l'aigile sonît prohiibées, et les conduîctenurs ont
ordrec de se servir de terr'e jaune sablonineuse, de
sable oui de gravier. L. raison ei) est bienî simple,
la ter're végétale, et la terre noire, n'ont pas
<le consistanîce et s'usent vite, quîant aux défauts
de l'argile lotit le mielide les commait.

La terre jýaune, du mîoins celle qui n'est pas
mêlée de glai ", le sable et le giavier oîîtdes qula-
lités iîicoutestables qu'il est super'luî d'expliquer
et lor'squi'oni les met sur' u lit de fascinies il est
facile de voir- les bons eff'ets qui eux résulter'onît.

Les fascinîes donnîent un dr'ainage naturel qui
accélèr'c l'egoutteient d'liîu sol qui, de soi-mêîîie,
égoutte déjà faîcilemienit.0Danîs les localités où l'on petit se proriuier (le
1)01] gr'avier' comme sur les bords dii fleuve et
danîs plusieu'rs endri'ots où lon et. -encontr'e des
dépôts coiisidéî'ables, on peut, à la r'igueurî, se
dispenser' ne fasciner.

L'aiîinée dernière, je me rendais dii villag-e di!
C;ucoun:u à la gare dut chemin dle fer, située à
quielqlues illes pluîs loin ; il avait plti sanîs relà-
cie, et 'je m'étonnîais de truîver' une route solide,
snns ornières, et cela dans une terre aî'gileisr,
niélée de terre nîoire. Intr'igué, je demndai à
mon compagnîon de voiture la r'aison de ce qui
pour moi était iîî vrai phiénomènie. Voici l'u.'xîli.i
rationu qu'il mie donna. Cette route dot toute. la i
paroisse avait uîî besoini continuîel ét.'it autr'efois
d unts titi état affreux, souuvenitiipricbe i'
Ltut IL printemips et l'auîtomnîe. ýpî'ès avoil'

esa, bien des moyens, les autorités mxiial'
eux eniployèi'ent, u dernîier. Elles décr'étèrenît
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que chaque intéressé serait tenu de charrier clia-
que année sur cette route 12, 15 0(120 voyages dé'
gravier, jusqu'à ce quî'elle fût cil bon ordre.0

Les conttri buables, suivant l'ai'tiqule cou tume,
munrmurèrent, se firet tirer l'o ý'ille. ('rièreit à
l'abus, mais le conseil mninnicipal i ni bon. le hon
sens triompha de la r'outine, et ail bout de tr-ois
out quatre ans, out avait une ront- (le preînière
classe, oit l'on n'a que d'insigiiMautes réparations
a faire chaqune aunée.

Voilà un moyen pratique que je recommanîde a
nos conseillers municipaux.

Rleste la question du coût. Disons de suite que
toits les ouVrages recommandes plus haut peu-
Vent être exctéts 'par le cultivateuîr luîi-nîîne et
Par conséquent sans déboursés. Qu'il coupeC seýs
fascines pendant l'hiver et qu'il ies charrie à
loisir. Le mois de juin arrivé, il les disposera
sur son chemin, ce qui lie petit lui prendre qule
(jî1 elcîues jours, et il charriera ensuite sur ces
fascines du sable ont dit gravier' ; presqute partout
ont vl trouve sanis être oblié d'aller an loin.

Eu qunatr'e 011 cinq jours, unîe. Voiture pbourr'ia
tr'ansporter les 100 v'oya;iges requis par' arpent.
.JnlbqIi'ici j'ai su, pposé qîu'il i'y avait q u'un seul
homme et qu 'til seul cheval, minasciats la plupart
(le nios fer'mes oit petit dlisposer dle deux voituries
alit nioiiis et d'titi gr'and nomblre die lbras, eii sorte
que touît l'ouvrage pourrîait se faire eii quelques

Voici du r'este un état qui fera voir ce que
coûte l'ancien système, et ce que potutrait coûter
le nouveau. Il mn'a été four'ni part'iun cultivateur'
intelligent à qui je l'avais recommandé, et qui
avait à enti'eteni iti chenmin dans unt ter're ar'gi-
leuse. Sa ter're avait tr'ois arpents de lar'ge.

Comme coiiseillet', ou comme mîair'e, li'écrit-
il, dlans ina paî'oisse j'ai toujouîrs tentu à mainttenir'
Mou chiemiin eii boit ordre, et les clisll'res su iv'ants
vous fer'ont voit' ce qu'il m'en coûtait autrefois et
ce qut'il m'eu coûte aujour'd'hiui.

AUTiiEFOIS.
Chaque pr'intemnps, chieinii ii î'at icahîle ilh'piiis

la lotite dles î'gSjlltIll,i';l 20 ou1 25 .îuîîî ; î'ela-
ira lionsb di llicih's à faire el à Po-i Près îiu il''s, tis le
or'nière' remplie le imatin était, a ussi P)rofonide le
soi r, S'il Passai t q uelquies Voi tures<~.

A la fin de. niai et eii juin. labour dut cetminl,
terre'L rameniée ant milieu afint d'arrondir, lîers1uge,
chiarr'oi (le cailloux ;

Lit juillet, août, septembre et par'tie d'octobre,
unle demiijoutr'née après chtaqiue abat (le pluie
Pour' -épa'eî', abattr'e les ori'îères, eut sommne,
uîme jOuét'Lt pal* teinaiîte bleut souvent de travail
sur' mon cein.

Depuis la fin d'octobr'e jusqu'aux gelées, r'épa-
ratiouns intitiles.a

Lu résumé, je consacrais ait moins 20 journées
de mon temps a r'éparer' illoîî cliuin, ce quli, à
raison de 80 cetîtitîs par juî, équivalatit à unie
dépenîse annuielle de .................. $16.00
Résultat. Chemin imipr'aticatble quîandu nit*-.

me ne-ndant deux ot ti'ois nmois ihaque
anUiée, plus oit -moitis beatu le l'este dii
temps et toujour's la mtême besognte à l'e.
cOîlnneri chaiqte Pr'intemaps, soit ei 5
an .......................... 80.00

SYSTEiiE NOUV'EAUJ.

75 voyages de fa~epréparées eui hiver,
a 25 e'k. le Voai .............. $2-2.50

I 112 journée Pouri étendr'e ces fascilies ...... 1.20
301) voYages (le sable à 5 cts. le voyage..... '15.00
Usage d'unt ronl eant pendanît 1 e dý jour.... 50

839.20
Soit pour- la premièr'e année $39.20 ; les ainées

suivanites, les ré~patrationis consistaien t à chiarriier'
du sable dans les endr'oits détér'ior'és, envir'on 6
voyage"(s par an). soit eii quiti'e ants enxvir'on 82.00.

En snri't qu'en cinîq aits mon chtemnît lie coûte
que, 811.20, et j'espère uce dépenser maintenant
qut'unue out deuîx piastres par' année en ouvrage
ponit' l'en tu'etcîtiî. .Je lie par'le p)as (les rossés. car' il
tue fallait les entr'etenir t'dains les (jeux cas.''

Cet exi'tnplle n'a pas besoin de commêtntaii'es.
Cepiidant le coût d'une bonnie r'épar'ationi pet

paîaitî'e, d'apr'ès les clifitîes ci-dessus, titi pou
leépuis(lie notus arr'iivons à unu montant (le

si3 ;ltl'ipfi'it ou 83,,fI du muille. M1ais il faut
enisidéu'er, d'abor'd, que la cotstruc-tinu d'tt
cheient dans tîte tet're ai'gileiîse est aussi difficile
quet dans tîme savane îi;rcgu e't (Ile les
mêmuies tr'avaux V sonit îîé :essaires, saufi, bient vu.

tenîduî, (llvîieî e bois etd<es racines; etnsutite,
queit ces cal'utls sonît faits sur' loîvî'age d'un îe seille
personnîe, et qIle si l'onî faisait r'épar'er' tîtitmille ou
deux de cheini à l'entr'epr'ise, Ile priix s"î'ait mîoinîs
éleVé; le même cultivateur' me disait qu'il nie
cr'aindr'ait pas d'etrepi'endî'e titi nulle pouri $6 à
$7 del'ai'peîît. Enfin il lie faut pas oubliei'qie c'est
tin travail qule l'on n'a pas à r'ecommuîencer chaque
aimé, t u l'enitretieni d'îîn chemin ainsi fait
revietnt à une bagatelle.

Le devis que jib vients de donner s'applique spé-
cialemenit aux chemins les plus importanits. à ceux
(lotit toutp unte paroisse a biesoin, et qui, par Iii,
mnêmie, sont plus exposés que le!s autr'es à se dété-
ri'firi' par'ce qu'il v passe tii Plus grand nîombr'e

Les lietiis de coiitessiolis et les routes qui v
rott.liikt'iilt étaniut be~auicoup moints fu'équteités, la

i'î: i n't' xi.ge Pa s a uî t.a ut de; tra vauix, il su Iit
dv< les ari'o'ir (10 lîîue etoi 1) et d'y chIarriei'
ilnie boitie coiu'lte'dt sable out du -rave' cqu
punit coite' <le 8 .4 à 85 de j'arpenît. ' e.c

Ce qule j'ai dit pont' les te't'res argileuscs pet
s';îppliuei''aux terres nioirets et savaiieuses. Quan it-
aux cheins contstri'uts danis les tei'i'es jaiiets

saboni.'ueset cil Céîi'i-Ita danîs les terries où le
s-able domnie, il stiflit <Ile les égoutter et de les
arrîondlir', ce qui. lieleiî''ieueuu se pratique
gti're danîs nos campa~ngne.

Oui'tiu'noiitie dt-s chiemtins; comstruiU; suri ces
bantcs dle sab.le îîînîîvatît si communîîs (l;iis quel-
qu.'s cisti'ictL, et l'oit y voit à u'lt;que intaunt se
ri'eottvelez' la sî'èie décr-ite pai'.le poète

L'a-tttea irigo ti't, saufll.ùt, était renuimt.
Pour remîédier' auxt dé[-itits de ces cheminîs,

quetlquesi eilttvate'tls y tr'anspor'tenît de la1 terre
j.iiuiti', oitniîîêîe argîlete afini de leurt donîner' la

u0iis.ii<'~quii leur t'an.uque. C'est, je etrois, le
mueilleur' moyen 1oýýible. J. O.

Dh'd'cI'u,'. de colonisation.

LE JOURNAL D'AGRICULTUREMArts 1878
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Fromageries

Nonlsdonnlonis tùjom i ue suite de gravuires
quli représenten t (buis leur eliîseible une [raina-
.cene inodéle. Ces gravuires sont copîcees (le lVlnîe-
1-i.caIl Agricuturist, ex:ellcîitL journal ainericalin
aijtiel nous avons déjà emprunte plusieurs gra-
vures.

Aux Etats-Unis, magéla crise, cette industrie
continue àm prospérer partout oit elle est bien ii i-
gée. les cuiltivateurs y reçoivent Litinmovvemie
sept celîtimîs du gillom pour leur lait, prix tè>ê

ininératif, et qui p)ernilet dc 1eie n eeud
$30 it 50 par année, pari vache, selon ses qualités
laitières. Dans cette prlovince, un grand nombre
de foarisont été établies depuis quelques
an ievs. Plu Isieurs ont donné d'excellentIs résul-
tis înialheurt'îîsinvint, dans bien des cas, faute

d'êxp'îeneou a fabriiqué unt fromnage de qualité
lun .émeure, et, par suite, on n'a pas obtenu les ré-

sultts aantaeuxqu'on attendait de cette indus-
trie. Nos fabricants de froinage, pour unt certain
nombre dut iioins, ont oublié le principe: Co qui
vaut la pe'ine d'éIre fait, mérite d'éIre bien fait. Sou-
V'ent, par fauusse, écotioflfle, on1 a employé unt surInl-
tenîdanît de fabrique peu habile qui, au lieu de

No. 2.-LA Cl1ltEA sÉ IIEi LE FRlOMAGE.

produire du1 fromage pouivanL Se coni-
S l 'ibeis p~IS~iiS ui>, et 'ahmnt, par

cuiàcutuit de l0 a l5 ceitains la
l ivre, nle produisait qu'un fromnage
<le reluis, dillicile à vendre dans les
Ineil lettres cir-constanlces.

Nous apprenons avec chagrin que
pliusieu vs froiî "cries sont h'mdn
liées et qul'ells nie fonctionnleront
pas aul priiiemps. Nous conseille-
rions â leurs propriét.î ires d'aller
passer q liuenois aux Etats-Un is,
oit à Ontario, afin de se qualifier
qous tousq rapports, ou, s'ils le pré-

vi-Pit dnshls envii oil> die Si. ly-
cinthe.' liq Irnurveront dans ce der-
nIV endrnit lion nombre de froîna-

-geries parfaitemnent adininistrées. La
- - -- ii t n, LCest qui. le,, fromaiges fits

neidaiiît Fl'éé dernjier, c'est-à-dire
- dans la plus mîauvaise saison, se solit

vedsoze cents la livre.
AGE, DU CA 1LL. Les quelques chiffres suivants, pu!-Z~*o. &-33RA~5
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No. 4.-VIDAGE DU CAILLÉ DES BACS.

NO. &-lPftASEMENT DU CAILLÊ.

No. O.-PRESSAGE DU FROMA.XGE.

ssil sourcef certine, dlans 1penvirons de St. llyaciinthe, parleront
plus lian t qune tout ce q ne nous
Pou rrions ajouter sur le sujet:

Unle faburique moIdièle coùte $1t500
enmviron, liai Lâîtenient montée, sous
tons raports. Le fromage est fait
.111 rai complets dii Propriétaire
dle la fabrique, moyennant environ
20 % sur le prix de vente.

Leu propriétaire a retiré depuis
trois; anls, el) mloVenne,33 %de
lwfit net, c'estziudîre tous frais
')aives.

D ira.t-on maintenant que les fro-
miageries ruinlent leu rs propriétai-
rles, ou les culLiý ateurs, qnui savent
bien administrer les affaires de cette
industrie.

On peut donc se convaincre, au
contraire, que cetteindustrie don ne
(les rendements si. considérables
qu'elle fait -la fortune et du fabri-
cala et dlu cultivateur, quand tous
deux s'entendent pour faire les
chioses comme elles doivent être
faites.

Conseil.s aux cultivateur8

MARS.
Hàtez-vous de finir les travaux

d'h iver.
Ramassez vos fumiers, faites-en

des tas relevés avec soin :
Vous éviterez d'en perdre le plus

précieux, que les pluies du prin-
temps nie manqueraient pas d'em-
porter.

Si vous devez vous en servir au
printemps, tournez les soigneuse-
ment sans les fouler;-

Mettez les pailleries à l'intérieur
du tas,; le fumier pourri4à l'exté-
rietir, comme parments; donnez au
tout, une hauteur de 4 à 5 pieds ;
dans quelques semaines, le fumier
ainsi traité suia très bien.préparé
pour les semailles.

Réparez vos charrues, herses,
chai-rettes, tombereaux,

Et tous vos outils ; mettez tout
en ordre parfait.

Souvenez-vous qu'une heure est
bien vite perdue pendant les semewjl
ces, à cause d'un instrument en
mauvais état:

Or, une heure de perdue, dans
un moment pressé, c'est peut-être
plusieurs jours de retard, - plu-
sieurs minots de moins à la récolte.

Faites apoin tisser toutes les dents
de herses, et qu'il n'en manfque au-
cime:
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Une bon ne hesbien niellée, amne souvent

la bonne récolte.
Si vous enilovez encore les herses à dents de

bois, essayez celles en fuir, je vous assurîe que
voirs el) selrez charmés

Les herses à dents de bois ont ruine bien des
terres I

'Savouriez et graissez Louis v'os har'naiq:
Faiitu-b vui sorte (Ile Lolites les parties ciu soient

tîiniâb'es:
C'est ainsi quep vous les ferîez dtirer ; et que

voils VOUS eni servirez avec plaisir et sants perte de
tenmps.

Sciez, fendez et cordez à l'abri touît votre bois
d'été

Votre femme n'en sera que plus aimable; elle
volus grondera moins boulentl, ut 'vus luii seronit
minis retardés.

Si vous en avez le temps, faites (le bonnes bar,-
rières pour touts vos champs :

Une barrière est vite ouverte, facilement fer-
mle ; mlais s'il faut ouivrir une p;îgèe de- clotûî'e
et la relaire, ça prend du temnps ; oit la refait niai,
les animaux y passent, oit se fâchîe, ... et que sais-je
encore !

Veillez à vos vaches pour- qu'elles lie s'avortent
point :

Une poignée de graine de Iii) donnée, toits les
Jours, a cette saison-farilite le vêlage, doline
li force et santé à la vache.

Soignez bien Lotis vos animaux
Ne mesquinez point sur la nourriture
Une vache maigre aur vêlage, c'est un veau

maigre, dît lait maigre, du lutremaigre-des
porcs maigres,-une bourse maigre îî l'automne

Veillez soigneusement à vos brebis
Combien d'agnieauix sont perdus à cette époque,

qui auraient été sauvés avec quelques moments
de vigilance et de bons soins.

Un agneau sauvé au printemnps, c'est $3" au
monins, dans sa bourse à l'automne 1

Enxîîuraillez vos chaudrons à sucre
Faites cuire. même, dans de grands vaisseaux

plats, faits exprès : vous ménagerez le bois et l'ou-
vrage, et votre sucre sera meilleur.

Entaillez vos 'rablts avec grande précaution
Vous les coi.serverez plus longtemps et elles

couleront davantage.

M. Soumande Côte, elève diplômi- (ave" grande distinction)
de l'école d«agricristure de .5te. Attie, et elùvc de hl. MfiL.
Casavant, membre du Conseil d'Agniculture et l'un (les agro-
nômes les plus distingues de cette province, désire prenidre
une tcrre àferme. M. Côté a les meilleures rccomiîminrmations.
Nous espérons qu'il trouvera bientôit à se placer aivantag-eu-
semtent, et que celui qui l'emploiera n'aura qu'à se louer
d'avoir aidé un jeune homme do mérite. S'adresser aur ré-
dacteur du Journal, ou à M. Côté, soins du Revid. Messire
Lambert, St. Jean do Qiiebec.

L'utilité et l'emploi des fumiers.

Nouis trouvonis sous e ltre, dans la Gazette d1es

'l"', ncs, la corriesimudaîe quii suit. Nous
îî'tlîsque dos élâge f ifire si ce n'était de

la ii'con)iiia ilda Li oi qu'on y fait dtendre les
fuiieiirs vi) petits tas,) sur les champs, au sortit
de' I'éta hibe pendanut l'hiver.

Il y a1 deux objettiotis très graves, dont une est
iflOiiilii iée dilti la Co rresponutlaîce el] qiîlestioîî,
mai;is diîl iiif anlière trop géîierale : celles des
mîauîvaises -rainies. TIouît fumier fiais mêlé de
pa ille' conflient dvs nuIllit is de mauvaises graines.
E~n ett'idaiit le fumiier sants fermientation, ces
mauvaises grainies devrotit lever tôt ou tard et
eilivlester laî terre.

Puis, qitil quîe soit l 'égou ttemnt donnéî à la
teiroi la foute des neiges et lus granîdes pluies Èu
puintemps devront nîécessairemienît entraiiier les
parties les plus soliit s et les, meilleures dut
rtinier, lesquîelles ironît tout droit au fossé, puisque
la terre imbibée d'eau tic saurait les absorber'.

Le moyen inîdiqtué piour faire les tas est très-
recointi aiidal)le et devrait touijouîrs être pratiquîé,
mêème pour les fumtiers qui1 doivenît servir à la
cuilturie des légpniirs an l>rintvmips :-Ceci dit,
nmous attironts la.tteittioii de itos lecteurs sur les
bons coîqseiis qtîi suivent:

C'est ai-ce regret (tre je vois un grand nombre de cultiva.
teur's ieonriaitre F*utilite des fuuiirrs ;la preuve, c'pst que
i ete derniîer, oui % oageant dans les prisses elivironnauiteq,
iE' %is à lusieurs. eiidruits des citî ilerirs qlui n'avaient pas
encore cliarruyt le ftunier , cet état (le choses expitituait,
assez p)ounitioi la iiioissuit uic promnettait pas autant citez ces
culitivateurs négligents quî'ailleuîrs oit cette eperatioui avait
été faite eîî temps convenable.

En pluisieurs enidroit-,, oui a potur coutume de charroyer
pendant Iaiài er le ftu mien' au nmilieu i tirn champ, (Dianrs uan coi n
<luf lînîiip serait bien pfra fine at (le ne pmoinît géimer les
<'întire, liedraure. W. Journa l d.lqiirtuudlrea afin <le
F"it*-iilre- au ptîeumps . ceci est certainemnent une bonne
habitude, et la mneiliettro pouîr ceuix (liii olît beaucoup (le
t"ips à lotir disposition ;imais eoîir retirer Id, pîlus grand
l)roiit, ci ai;ssamît ainsi. il faut. l'automne, faire à l'eiIrolt
L1U r . L&ýn dL iubur ie funmer, un lit de terre ou de paille
'le l'.êpaisseuptr tle quatre à six pouces, ce lit auira paur but
d'absorber le purin qui s*éeliappe) dii fumier, et quand vorts
emploierez ce ftimier, ce lit de paille sera lîii-niéme devenu à
l'etat de fumier. Ce moyen est donc te meilleur pour ceux
qui ouît beaucoup de temps à lent' dispositionî ; mais il ne
fatl pas oublier dé*itendre le fMier aur printemps, carsi vous
te laissez là j)'ridant deux ou trois mîois, il perd la moite (le
sa force; et si l'oit n'a pas eut le soiji (le le mnettre sur un litd<e
paille, il rend inculte piour (feux oit trois airs le terrain qu'il
a occupé. Volez ce que vous perdez en agissant ainsi
D .abord la mnoitie dit volume de votre fumier et plus aura
diminué en %aleur, comme il sera demontre ptus loin, et
ensuite il y a perte de ce que voîis rapporterait 'le terrain
occupè et rendu inculte par ce trop long se-jour. En établis-
sant la sommie des pertes etîs somme dece que vous produit
votre fumier après qu'il a été consommé, vous trouverez que
la perte en v., 'At la pieine.

Pouîr un c-,tivateur qui a beaucoup d'occupations, et qui
n'a pas Les mioyens de se servir de main-dSouvre, je crois qîîe
la meilleure méthode qu'il y ait à suivre est de transporter
do suite les engrais star le chiampiji q'il veut fruimer et (le les
y mettre en petits tas qu'il pourrit étendre le printemnps, sanis
le secours d'un cheval. En reservauît les fumiers pour
les transporter tout à la foit, ce serait une perte de
temps considérable, car il faudre attendre qtne la neige soit
'liparue, et mêmeti que la terre soit séchée, niais alors ce
sera le temîps des labours, et le ruinier restera là. Ce rie sera
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di!t lc i qîîa Irés If 's senI]ilIes i l'1*1 on irra ft ame cet ot iloge,
t 011 seri obligi, de paisser' sti les grainis pourîeîce 10
'eteiiile 011 perra eno l''teîîdant aîinsi star tes I:îhuîrs <une

grandie piartie (le sa vii leur, car l'' e'iîc pruîo fie lu
meilîlIeurî moyen lIeiiîeiclîîî' lait cham îp est dl'elîîfiîîîîî' lui er

P' J laborî j'art (1 litil rt tjiiillu lit terre et lit rut 1d jutas
tiong!( r: mai is qui'enî 'tLendanlt le illnier str le cham îp, iluic

I p'aîide piartie de sa,, gerce se perid ei evapoîration.
Qutand ol veut ruinîer' des prairies, o11 (tuit y étendre les

mîigrauis tris à lamineo hure, fallui que t'herbe les preserve lo
jîlus pussalîlu des rays i d soleil. (Il v ault mieux il etend re
qui'apîrès les felais, oit eni malouine. lted. .1. A.)

Il faut remarquer (tue Lotis les cultivateurs ne sont pas à
mêmeni dl'emloyer en dernier moyen, car ceux-là seuls pour-
ronit le faire quti ont une terre bien fossoyecet bien laounrmc,
cli les rIgolIes sont bicu entretenuies; ceux encore qlui n'ont pas
(le mauvaises grahies, et (tout lt terre n'est pas inondée â* la
route des neiges ou pendn*' les grandes lîluis. Le cultivateur
' [Ili entretient bien sa terre ne %oit jaunais lo dessus de bs
îalaîîn-lies lavé îmar le, eaux, Car àl peine y a-t-fl tun pet, d'eau,
fille tles raies bien fitp.s conduisent cette eau Al îles rigoles
et tle là aux r'osses. Celui-ci pourra donc iettro le fiumiier en
1 mtitb tas bur lu miaieu dez. planchies (le suit cia lpt, et ail naura
pis à craindre fiue ce fumier tic suit empoirte par les eaux.

Le cultivateur doent lat terre est mat fossdyee, qJui a de
mauvaises rigoles, et dont les terrains sent en pente, ne donit
lias sy mettre lo fuincreon petits ts, car *a la'fontedesiges,
unt pendlant les grandes pluies du printemps, le plurin pourrait
Cil être enlevé.

Si l'on souîsonnei que le £lumier dont on a à disposer
enntient de nuamvaises graines, tQuel (At celui qui i eni
,a pas? Héli. J. A.) il faut prendre le moyen de les
detruire avant d'utiliser le fuîmier. Mais comme un cultiva-
toutr intelligent doit toujours faire en sorte de perdre le
noins de fumnier possible, voici, suivant moi, ce que les
cultivateurs devrauient fairea: c'est <le déposer, à un endroit
qlui n'est pas trop exposé aux rayons du soleil et aîtx pluies,
un lit de terre ou de paille de si-, pouces d'épaisseur, de
charrover en cet endroit le fumier qui renferme ties maux-
laises graines, et <'élever ses côtés lo plus porî,endicula Ire-
ment possible, et ensitute du le couvrir d'.une coucie de terre
oia de paille qui protégera le fiiiinser, en eièehaîît les gaz
fortilisants de s'en échiappier, cette couverture devient elle-
mêîme un excellent fumier. Enisuite, vous 'transportez ce
fumier sur les prairies après que les foins en auront été
enlev'és-, vous le laisserez-là bien étendu jusqu'à l'automne
av ant les gelées (le l'automne, ou au printemps suiîvant, vous
Il, herserez jusqu'à ce qu'il soit parfaitement etendu. Te suis
persuadé qu'alors les mauvaises graines ne pousseront pas,
c4ur elles auront perdu leurs facultés germinatives pendant
le séjour que le fumier en tas aura fait du printemps ait mois
d'août. C'est le moyen le plus prompt et le plus écono-
mniqueu.

Peu savent iet-éètre quelle est la valeur dit fumier lursqu il
Pct prniduit, et e qut'il perd quand un néglige le 1 employer.
M 13nusciuîgault a constaté quo le fumier de cheval qei
conitenait 2.7 pour 100 d'azote, s'était rédutit après une
fermentation prolongée au dixième de son poils, et ne con-
tenait plus fille t pour lC3 de ce gaz si utile qîui est la base
dl us les fertilisants en matiè'rr d'engrais. J'ai donc bien
î'iion de dire qL'il ftu employ'er le fumier le pîlus tôt pius-

Sans f'imier, rebat tle récoIte.-Souvcnez-vous de cela,
chers amis. -vous demandez à votre champ (le vous rendre
au .centulle ; il faut pouir cela que .sous lîji doniez tout ce
'1111 it en .otre pouvoir, ensuite il saura vous recomplenser
le vos labeurs.

'ie n'ghIgPz donc rien pour enrichir votre sol, et tout ira
lis'n. ()n juge (le la benne intelligence dua cultivat&uir par le
solin qui met à confectionner son tas de fumier. Faites tout
cf, lui est en %ctre peuvo<ir pour vous procurer des engrais,
imais IW pasezlas perdre -,ou\ que wous avez.

Ste Anne <le i Pocatière, 10 janvier 1878.

Ne laisscz ricn perdlre de ce qui est utile à l'homme, aux
bestiaux et à la terre.

Unc poignée de paille donne deux pt..«nôes di, fumier, qut
donineront une poignîée (le grains.

Conservation des petits oiseaux.

On tr'ouver'a pet.êtî'e étrange qu'à cette épo-
(tue< de J'iiiiéu j'eitit-Lt'eniie Il!, k'utteîîi's dit JouriI-
nual d'Algz'cullu,'e sur' tie qtuestionî quii pourr'mait
ètî'e discutée dans uit teimps, appoîttiili. Mais jÎe
sais qu'en pltusieurs endroits lus dir'ecturis de
nos sociétés d'agr'icultur'e se i énnissent plusieur's
fois pendant l'hiver, aflît du discuîter' les q uestionîs
qui doivetn pl us par'ticulièremenit attir'er letur at.
tentioln, et il nie semble que la protection (les
oi seaux petit faire partie du pi'o-,"aînîînie de nos
sociét é d'agricultur'e.

.Qui a le pîlus d'intérêt à la conversation des
oiseaux .? Evideîinmment; l'agî'ictilittue.

Or les sociétés d'agricultur'e créées pour dé-
fendre les intérêts de l'agî'icultui'e, pour pati'oueî'
activement toute idée de pt'ogrtès dants noà cultui-
t'es sa variées, les sociétés d'aôgîicutute qui ac-
cordent des pr'imes pont' toutes espèces d'innova-
tionsb propres à faciliter les différ'ents travaux
agricoles, ne doivent elles pas de plats intervenir-
dans cette question si impor'tante de la protection
que nous devons accorder aux oiseaux ? S'il est
une question qui doive primer toutes les autres,
c'est bien celle de soustraire atîx insectes qui sont
en si grand nombre dans nos champs, nos pro-
duîits de toutes espèc.-s, et dans ce cas, les oiseaux
sont, lieîý-'nos meilleurs auxiliaires. .

Dans quelques endroits, les directeurs de nos
sociétés d'ai '!cultur'e accordent des prix pour
l'induîstrie dumestique, et nous sommes heureux
de. vair les damnes se disputer' avec avantage ces
prix, car ce sont; autant dle pièces d'étoiles et de
toile ou de flanelle que les maris ne sont pas
obligés d'acheter chez les marchands. S'il y a
avantage à cela, nous trouverions également un
énorme profit à faire participer les enfantr à des
concours, en leur accordant un prix pont' ,a pro-
tection des oiseaux. Quelle est la mère qui ne
verrait pas avec joie son enfant recevoir un prix
qui lui serait distribué d'une manière solennelle.
eni pr'ésence de 300 à 400 cultivateurs, parce que
suîr le rappor't de son maître d'école,1 cet enfant se
serait attaché à établir en differents endroits de
la paroisse des nids artificiels, ou qu'il attrait or-
ganisé avec ses confrères un bataillon de jeunes
gens qui, pendant tout l'été, auraient empèché la
destruction des oiseaux, enx signqlant même aux
autor'ités ceux qui agissent en contravention de
la loi pour la protection des oiseaux ?

Ce serait assurément une récompense bit a mé-
ritée de la part de ces jeunes gens qui auraient
réuîssi a étblir dans leur localité -une société de
protection à l'égard de ces petits oiseaux faisant
la chasse aux insectes qui annullent nos fruits,
dévor'ent nos récoltes par -leurs ravages inces-
sants,' et qui soùt la cause de p'ert;es considérables.

De telles récompenses, offertes par les sociétés
d'agriculture, créeraient parmi les enfants une
émulation qui se propagerait d'un~e pari'osse à
l'autri, et nous n'aurions pas ledésagri[fable spec-
tacle de voir la plupart de nos enfants faire la
chasse aux oiseaux insiectivores: ils en seraient
au contr'air'e les protecteurs. Cest un sujet qui
mérite une sérieuse considération.

Fimî H. PROIJLX.
a
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Entomologie.

(Suite)

Le second ordre dles insectes est celuii des
Orthopjtères ou aitell.

Commne les barbeaux, ces insectes ont quatre
ailes, oit lutôt deux ailes recoumvertes par (les
étuis ou élyvtres. Mais ces élytres, danis les Oirtliop)-

téres, si( sont jailiais si fermies, ni entièreiiient
corîlees, Cols Ie vchez les Coléo pté res. Deluts, et
1 *est ce qui leur a valu leur 11oiîî, les ailes Vérita-
lesC (-s se logeanti sous les élytres danîs le repos,

Se! lploienit imîluiet I llis loîugi tild i lailx coin-
me ut-six d*iii éventail, sasse replier ensuite
traiiveîsalvenit, cousiine c'est le cas pour les bl--
lbeaux. Les frfiules oulure-rile font ý-euIls
e.Xcetîlouî à cette rêgle. niais la in~ce qui termine
1*alîdonuen- dle res dernuiers permmet toujours de nie
pias les conîfondre avec les barbeaux.

Les Ortlioptières foruiient -liu ordre assez restreint
ei familles et eii genres, mnais par conltre, les idi-
vidils, dans plusieurs especes, se préscentent en
quiaît ité innsomlbra ble, saluterelles, criquets, coque-
relIes, tc.

Les Orthoptères, eii égardl à leur mode de loco-
mnotionî et à leur couiformation eut coniséquenice, se
divisent cei deux granides sectioîs : 1--s coureurs
et les sauteurs. Tandis que k3; derniers, consiue
les sauterelles, leM grillons, les criquieLs, ii'eýxécti-
tcît leur niarchie que par sauts oit bonids lorsqu'ils
nie se livrent pas au vol, les preiers, commne les
blattes, les forficules, les spectres, coureunt a la
mianière ordinaire des autres animaiux, sanls dis-
continuer de toucher le sol î.ans leur loconmotion.

Les Oihoptùres, comme titis les autres ordres
de cette classe, nous offrent leuri conitingenit d'êtres
utiles et nuisibles; cependant cet ordre, pourî
ntotre climat, se réduit presque excîns:ivement à
ces derniers.

Les sauterelles ont criquets offrent en Orient lit
aliiinent quii devient la providence cIli peuple
dans bien des annîées. C'est tise ressource dont
110115 n'avons encore jamais tisée, et qui Pourlit i

p)eut-étr-e, n'était le préjugé, être granidt!nieutL
utilisée nit-ne dans nos climiats. M. C. V. Riley,
cuitoinologiste d'état pour le Missouri, vouilat
prêclier d'exemple,' s'est astreint pendant trois
jours à st: nourrir exclusivement de sauterelles, CL
il assure qute c'est uin aliment sain de goût assez
agréable, qu'on a granîd tort dle laisser de côté.
suirtouit, lorszque des popiflations entières se sont
vues décimées par la faînmie, comme la chose est
arrivée dains les plai-mc de l'Ouest. Ont sait qu'à;
Ba-dad, dans la Trquie d'Asie, on voit les sacs
de sauterelles entassés dans des hangars comme
out le fait ici de nos grains, tant la t isoinlmalionl
eii est partout généralisée dans ces cou"trées. Oni
les prépatre -de différentes mnières : tantôt
réduites eut poudre, ont eut falirijue des espÙces dle
painis oit de gatlettes, et tanitôt frites aui beturre,0ou
les îiiaiige Li isune e-spèce de soupe out de bouillie.

Qujant aux déprédations que ces insectes exei-
cent, snus avonts Cii assez fréquemmnut à eil
soziffiir-enicore, l'annuée dernière-pouir les vois-
ni.itre. Les blattes icoqucrelles, l<akerbacs> raya-

C'eflt lins îîrovisiulis de lioulîne dns is
les grillons liois ai tirisselt d l leu r cli;, n t et rois-

n«ylt souvenît aussi nos liabits, les Sauterelles
dlétruisent uns Illoissoiis, ecII.

Oin dit que te ealifti Oinar. %Iu 30ou1 qul'il allait
se mettre à table, vit tomber dlaits soli assiette
unse sauiterelle sur l'aile de Isaînel le il put lire:
Il Nous sommnes 99. et si nîous étions 1U0, nous
ferions bientôt disparaitre tout(- verdure de [z
terre. " Tout eii faisant la part de la féconde
imiagination des orientaux, ont est forcé de couve-
iiir que les sauterelles sont pet.é-tre le plus terri-
Lie Iléau qui puisse s'abattre sur tine nois;soni,
dans les col)trées parti Cil iêremleii t fa vorsbles à leur
développement ou exposées à recevoir leur iinimi-
g-ratios].

Dans notre province même, les dégâlts causés
par ces insectes, esn certaines aunéles, peuvent
s'évaluier à des sommes fort considérables. Dillè-
rentes paroisses que j'ai visitées l'été dernier dans
les comntés de Québec, Portneuif, Bag-ot. St. IIya-
cinthie, Richmnond, WTolfe, etc., m'ont peris
d'estimer qu'ai moinis les trois-quarts d'isse
semience ordinaire de céréales étaient tombés
sur le sol, sons les mâàchoires des sauterelles.
Disons, pour généraliser la perte, que c'était
lise dpmi-sem)eiice. Il y a dans notre provincp
120,000 cultivateurs ; chac.un nie sémnepas mois
en moyenne de 20 à 40 minots de céréale5,
avoine, bI. ,orge, seigle- Disons seulcmetit 21
minots pour chaque cultivateur, voilà 2,400,000
minois pour la province. La moitié de la valeur
de cette quantité de grain-surtoit si offy joit
le foin aussi détruit - dépasse certaiinent
$1,000.000. Ainsi ce cliétif insecte, qui attire à
peine l'attention du cultivateur, pr-élève sur ses
revenuis nise inmposition de S1,000,000 dais isse
seule année ! Que d'améliorations, en routes de
colonisation, cii chemins de fer, eii allocationîs
pour l'éducaition, etc-, lie pourrait-on pas faire
avec une telle somme ! Les cultivateure peuvent

Flg.~.
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voir par ce seuîl caltul q1'i1 iest gralideîieliît, temlps
pouri ilis de s'appîliquetr titi peu: pilus il volinaitre
la vie, les iîistiliid5, les allur11es des jisetes, afin
<le pouvoir les voul batl jO avec plus d'avatitage,

~c plis d'assturanîce de succès.
Les Orthoptères nous offrent les plus fortes

tbilles (le la classe enîtiète des itnsectes, non1 pas
toutefois dans noire clinmat Certainis Illîa-,nides

uSeteidants les climts tro ix, prsenii teilt
tUîen erde ll 0otîces. cettefainille, dants
nlotre pro'vilice,et.1 ri-j,îéseîîtée que pa le Spe-a
Ir*e à cuisses renflées, Diiaplîoî?ierit feinratl. queW

les anglais aippellenit litltku, stich, fig. 22, que l'onî
renicontre parfois dains le district dle Montréal, et
qui ne dépasse guière d'ordiniaire 41 polices el oi b-
guletîr. Le Criquet, voyalgeuîr de l'Asie 'Mineutre,
dont, se noutrrit le peuiple die ces contrées, ainisi
que la grosse sauterelle à ailes imnparfaites des
EtL-Enis dit sud, ilonia1lea i>irpetde méfime
quie le Sratid Criqtuet Aiiierieauii, :lci-iidîîn Anierî-
canuin, des mêmes contrées, off-et aussi tile
taille fort respectable.

Cet ordre présente encore les formes les plus
bizarres, qui causentî le plus d'étonnîemxent atîx
persoinies lu lm:bituécs à observer les insectes,
suirtoutl lorsqtue ces formes oirrent une ressent-
blaîîce fralppantte avec des feuilles d'arbre, des
ratîmeaux, des tiges, donît elles repràsenteiît les
nervures, les épines, ltes écorces, etc. ; de là ces

nions (le spectre.;, de fanlôîîtes, de fetuilles aumbu-
latîtes, etc., donnîîes 1 plusieurs d'entre elles.

Cet ordre nienouisoffre attcutiireprésenitant danls
l'élément liquide.

Nos insectes les plus dignes de fixer notre allen-
tion dans la premxière dlivisioni de cet ordre, les
Coureurs, sont: les Blattes îcoqîierclles) les Spec-
tres et les Forficules ; et parmi les Sauteurs: les

Fig. Z3.

Grillons, les Criquets fig. 23, et les Sauterelles
propremnîit dites Out locustaires.

P.
(à continuer.)

Les Cercles Agricoles.

J'ai toujours lut avec plaisir les constants appels
que fnisait M. le Réda.ctetir-..C!uef dit Journal
d'Agriculitire, afini de porter les cultivateurs àt
établir des cercles arclsdains tolites nospa
roisses, c:ar il était permis de croire que les ctIrti-

vateutrs lie pouvaintî se vfîilsor à fatire partie
('ilii asSocî iait avya nt polur lit 'I d'améliorer la

conîdition maî;térielle et intelle-ctuîelle de la classe
'' arir.ole; d'aîîîeîîeî le~s vii ltivat enur à agir de
&coîicert piour surveiller leurs %nêés VaIlce-r
leutr caus~e, et se protéger i,dt Ieli-nii ; favori-
ser parnmi eux la blou- enitenlte e-t 1.1 vét:able
fraerîité, inîanîîllcr le etombre tir-s procts eii lai-

"saut Isoumeittre, autanît quei possible, les dîllicul-
lés à (les a1rbitres pris parmîi les ilenibres de
l'union ; travailler à faire resîîreter et niottre
eii viguleur tlttes lois et Ordlonnaniuces ifrils à

l'arwuttie ;favoriser une edtîeaioî chrétien-
nc 0et pratiqu 1e piar Lotis les niovens possibles
combiIattre Il! luxe?, l'ivrogniiî etloits les dèsor-
tires qui nuiisent at bonhleur dut peuîple, etc-, etc!"
£% t-on Ilu avec la1 plus sérieus'e attenîtion cefte

partie de- la contstituitioni de '. Mloijo Agricole
N.iioittl," q-ie nous derttu.tscu Journal
d'Agriciflture, iltintêro (le nîovemreîr? Il m'est per-
mis de croire que lion. Car il West pas possible
de supposer qjue qutîaorze tmille cultivateurs qui
reçoivenît ce jourtial siii Si soitent pas enrôlés coin-
nime uin seul hiommte danîs le btîn de surveiller nos
intêtéts, de se protéger mnutuîellemnent et d'alie-
lier parnîii notis mie bionne enîtenîte et la véritable
fraternité.

Que l'on relise donc et que l'on analyse ces
li-iiis si prieîîs'ttà.;-s inîscrites dans la constitution
de l'Unîion Agricole Naitiotnale ; que dans nos
visites duîjourdé l'anu oit cts-aaicatenment sur les
avaîntages quei nous retirerions el] organisant des
cercles aigricoles dans touites nos paroisses, et
nous ne tas-deroits pas à notus convaincre de leur
utilité.

'Fous ensemble, nous devons former des vSeux
potur que dans chaque paroisse ont puisse compter
itir l'établissenment d'tin cercle agricole. Il suffit,
pour cela de le vouloir: que dans chaque >arois-
sel trois oit quatre etillivatetîrs se mecttent à l'oeu-
vre, qu'ils s'assurent le concours d'une diztaine
de persontnes influentes, et le succès eii sera as-
sure.

Depuis que l'on travaille à l'organisation dles
cercles agricoles, out a trop compté sur le granîd
nombre de miembres. N e pouvant obtenir ce
grand noinbre, le découragement s'est emparé de
la plupart de 'ceux qui se sont mis à la tète du
mouivemnent, et de dépit, ont a cédé à l'insouciance
de ceux qui considéraient avec indifférence Véta-
blisseinent des cercles agricoles; nion seulemzent,
il y a eu indifférence, mnats aussi défiance de la
part de ceux qui auraient eu le plus d'itmtérét à
faire partie deces opératLions: de là la raison pour
laquelle notus ne comptons qu'un petit nombre de
cercles agricoles.

Remettonis-nouis donc résolumenit à l'Seuvre.
Ne cessons pas de combattrz: cette apathie qui
tn'existe qtîe trop chez un gratnd nntbre de ctultiva-
Leurs; eiîtourons-mous de l'exempîle des autres
pays pour offrir aux cultivateurs des éléments de
prospérité et de pr-ogrès en agriculture.

Eu Fratnce, surtout, ces associations sont nom-
breuses, et elles oxît pour centre (le leurs opéra-
tions laSociélè dles Agriculteurs de France, comme
nous auîrionîs dants notre P>rovince, l'Union Agri-
cole Nationale, si nous apportionîs i Iltablisse-
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mntt dles cerceles a-tricoles, le niême dév'oilemett
illi 0it v apporte eti 1' itice.

La "ýSociété des Agriculteurs tie Fratîicp," au-
jn~.'iisi prospère, -tient soli origine 'Pl'l cou-:

couis teints à P>etit-B3ourg il y a déjà nombre -l'an
niées. A unt banqueitt quni euit lhit à la siîlde de ce,
rolivourts, M. Lecotitetîx, célèbre agronome et pu-
lîlirlste. porta titi Laost à l'Unîion duos Agriculturs
(le F"raînce! Ci, taost oxprisniait les seniments de
tois ceuix ietiieiit présenits au banîquet. Chacun
Voyait es) eIli.et qu'une voie nonuvelle îl'Uîîioîp
était ouverte, et l'onl se répétait que la fête de
Ittit Bouirg n'était pas unie tini, muais un coin-
ii1(iellient. Le désir de fonder cette Union des
rnllivateurs de Franice était si vif et si untiverse3l,
que, dè's Ile mois suivanmt, M. I 4ecoiiteux fat ainle-
lie* à Proposer la formuation i d'uîîî- gratîde. societée
La "Société des Agiiitetirs de Frnce. peine
a', projet avait-il été titis ltt jour qtîi. des «Alie-
,-inuis aririvèrenit dle toits les Ioisb du territoire
franîçais, êt, à unte première asseuiblee, pIuý de
1.L'pt centLs viilt ivateii's s'i uscri viren t colinie treiul-
bres (le Cette association.

Gontinent est-on arrivé à ce résutit imiportant!
Comme nous le voyous, tout simuplenment par 1i-
ititiative privée. Utte idée fécotîdle est produite
puartiti agrouoine doisé, d'uite gr-andî' énergie,
ayanlt eut à lutter pendant loiîgteînmps contre l'il]-
eoltiiiice dun gratté nîombre de cultivateuirs ; et
cjeendanît datis tilt concours- tqui a lieu dans titi
cuiil de la Fratnce, M. Lecuistemx revroit sa recoin-
lise ; ses efforts sotnt coutronntés de succès, l'idée
de grouiper commxe un seul houmme, toits les a-ri-
catlîeur. de Franîce estap-« :e. dès le pîremtier
jouIr, pa~r <les *sprits éears .ri;<lle gagne
de î,r<>clie eii proche, oit l'achOpte, oit s'ntendt. oit
se relinîit: c*en est fa.it, l'idee a pris un co*r.s,i et
la Il Socijété (les Aîericutlteurs de Franîce"- est or-
ngatîisee sur des bases solides.

Jusqu'à tin certain point, le niénie etîtlîoiisiais-
ie s'est Produit dans notre province, lorssjîîi'il

setagit cd'orgamsi-.er des cercles agricoles. Maiîs
fallait plutôt avoir moitis (le miiii br-es pour l'or-
ganlisationi d'tt cercle agrieole, et étre conivainîcu
cqie les dix oit quinze qui en feraienit partie
sera ielît bien décidéi à fanire face à toius les obsta-
cle's qu'ils devaienit îiécessaireiîmit renîconîtrer
datns le début de ces associatiouils.

S'est-i aidoganiser titi cercle agricole à Ste-.
Amie de la Poraîtiére, ntous avotîs enutendu les
rouîtintiers se dlire toutt bas à l'oreille, que ceux
qui se illettaieniîtà la te de ces orgaisai-ýtiois le
faisaient pour soutirer de l'argent de la poche des
cultivateurs. S'agissait-il de conivoquier les nîem-
bres du cet-cle ci] assemtblée, ntous enîtenîdions ces
nmt-mecs routiniers dire à leurs amis: IIC, soin.seti.
leiiîent des messteuîîs qui vonît là ptour pairler; il y
eii a inême de ceiix-liqui ine font point in:, que
ntous. L.-iksotis-le-s bavarder à leur aise, ils ven.-
lenit tout changer; lions, faisons commue til is
avonts touîjouîrs fait, commte fai-saieiît tios pères."

Si daims le début des cercles agricole-s, nîouis
comptions sur des cîliivateîîrs ainsi disposés, bien
sûr que nlous manquerions notre coup.

Organtiser. dans clia.iîîe paroisse, lisse société
d'hoimtmes s'occupant d"a-rictiltîire, enîtièrcemt

dé~cidés à tenir Ltee ant iuî'til dira-tonî (les routu-
itiers, v'oilà <1îîi assurera l'existenîce d'unî cercle
agric<ole.

Pints tardl, lorsqut'otn aura reconu l'utilité (les
cercles agricoles, les Cultivateurs iiti(liréteîtits se,
r-éussir*ont à ces hommtttes (litt 1i'ouît d'autre aîlî.l
tion ilite d'aiiieiuer titi peu de bien dlans nos zainî-
piagntes. Ces ntouveauix cotivertis dironît ailors:
IOui, faisonîs cousinîe otît fait tios pères, l'exilé-

rienlce est la piremièere (les scienîces, mais conisul-
toits titi peut l'ex~périence de tios voisiîs qui for-
nitent partie dit Cercte Agricole; cotnsultomns aussi
ceux (liit lisetnt, c..r ils !savet faire la difl'éretice
de ce qui conîvietnt à niotre sol d'avec ce qi pet
amenmer tisse perte, titi préjudice. Nous savonîs
aussi qht'aht cercle agricole, ntous obîtienîdronîs toits
les rentseignîemuents niécessaires quand il nious
fitîidia aiulteter tnotre grain (le sem;ence. Si nous
voutlotns achietetr titi inîsttrumient trop coûteux pîour
titi seul, lionîs y trouîvcrons des amis qui s'asso-
cierotit à ntous pour l'acheter. Nous avons assit-
rétuemit eti tort de rie pas avoir fait partie dît
Cercle pluts tôt, cat- ce cercle est uite véritable
famîille qui niet eri commui sois expérience et ses
Coniseils."

Voilà ce, que diront cetux qui auparavant
avaienît été hmostiles à l'établissumniît des Cercles
Agricoles.

G rôtipotis-n cils dorc autour de ces associations
partout où elles seronît en existetnce; là où il n'y
eti a pas, itiettotîs tious résolumntt à l'Suivre pour
les y établir, car elles seronît plus tar-d le salut,
l'hoîtmieîtr et la fortunie du pays.

Amuis Culîtivateuirs qui voulez faire réussir des
idées tîtiles et bionnies, qui désýirez vour dîsparaitre
la cuture routtinière, qui chierchrez le mIieux eii
touittes chosesi soutvellez-vouîs de la Sociélê d1cs
A4gricîulteurs de France, qui grà«ce aut conicouirs des
cultiv.utLeurs dévoués à la cauise agricole, est au-
joui rid'hrii tisse société putissanîte à laquelle l'agri-
culture cii France doitsa prospérité.

Les Cercles Agricoles sonît aussi appelés à ame-
lier les îîiéîies bons résultats ici, s'ils reçoivent
l'appui et le conicouîrs de ceux qui auraientt inté-
rét à les voir réussir.

Par l'établissememît des Cercles Agricoles danîs
nos paroissee, nous créerions une école peritia-
itemte pnur les adultes comme pour les jeuntes
getus, où une fois par mois, au moyen de Caisse-
ries famiilières, oit pourrait s'inîstruîire miutuelle-
iîî'îit ; les Colinlaissa.tîces agric:oles des tits suîp-
pléeraienît à l'inîexpérience des autres. Tant q;te
la vie dure, soyonîs-enî certainis, il y aL quelque
chosm ià apprendre; on n'est jamais trop vieux
piour aller à l'école. Malhieureîusemenît ui'y va pais
qui vent; et suirtout~ dans îîos c.ittîpagiîes, oùt l'onîî
a toujours hâàte de retirer les enifanîts quii fréqitet-
tenit les écoles, pour les emîployer aux travaux
des chanmps. Les tins s'arrêtet à douze ails; les
atres iii pets plus tard, et en définuitive, touit le
miondiesaée beuicouip trop tôt, parce que les
situsatiotîs conmmanident et qu'il faut obéir.

Dans~ le but d'acquérir la scicence agriole qui
nous manque pour faire valoir la cultulire de nos
chtamps, associonîs-nxous etu cercles agricoles afi
de nîous instruire mutiuellemnent.

F.tUi2a Il. PROUL..
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CORRESPONDANCE DU JOURNAL.

Cultivons les leguines.-Asutres questions Ipraiîfei.
-Ieit: queilque~s aiies. l'art aîgricole' su bit, surtout dans'

la l'ru%<cc lieu d quilic, dle rrans develuelo~Ciints. Les te,-
le.',itiuliSî," aelîs le-s su4cîtest d'agricultuJres, Il, jour-

taU. agricule-s ekt.. wuitribuCiit sans dtoute à dlissiper liglou-
mrane, à i'raeiiuer les jpejuges. La dijîritasin des eniis
sauces s*u1ý-re peu il peu ; le lion exempîle se pîropae5< . le

bois exemle ! ce grandi argument, toujours vaintiltir, lur--
que tous les autres eclioucatit En vovaut les rc-sultats

hsureas obtenus pasr toilse culture judicieuse. isitellielite. oit
sprotltà*il existe tit 1îruct'dt', autre que la coutume ruul-

tiijêre, capabîle di compÔîîenser le cultivateur die s-es rude-s
labieurs. Qu'on entasse argisitents sur argiiiiieats Potur
dezîsoutrer àl l'un dce nos cultivateuîrs. d'ailleurs brv êet
hisites. muais peu souocieux dle trouver le secret die puiisâ,r

ablonammenîasiit du sein die lat tcrre les trt-sors qu'elle conitienit.
il fora la secanle oreil. iasqoaliti jeresenlte laiti loi ainal
dle ru- ai-le'' qu'on lui montre lise pi<éee le te.-re. jadils
incuilte. aujourd'hui ususiilî-c- par dles procIdes i-#»oiî.îiiifiue.
fèrtulisee. et couverte d'une riche smoissons. il osuvrira 1<-s
ýeiiX. et commenîcerCia à compîrendre qu*îl na puas ret:ti de la
nature l'infoasiou le toutes iles- luitres agricoles ; gue Pour
]jici' cultiver, il ne Mullit lPas seulemienit de mnarchecr sur il-,

Itraces de ses autcètrti,.: mais file Pour ètrt! bois etultivateur,
Iil fout etudlier. caîîiue o.t étudlie pour detvenir avocat oit

utceî,qu'il ratut uniir -tu travail tles lbras celiii de l'intel-
ligene. et que cette dernière duit diniger l'homme des

ctaauaps~~~~~ dntiutssspetaîS. .ai vt itJ-t:ie pesa-
<lant la ilteriiif% exposition Prov inciale, des% cultiveateurs
etuallicst iri-senrei- le-s uuagnitiques Produits agricoles, et
'les beauix tyikes gl*.tiiiiaaix etalc-s souis leurs veuxa - Pour eux

z et'lait unl unouliste tout nousveau. ue revelatiosi Plus convain.
canite file les, plus eltîqztciîLç discouir.

Etuîiicr I agricultisre dans ses lsersts branches îpîur
démnontrer- cwiiiis nitns avonis 'L far pouar eleçî-r ce-t art
aut <e-gr- de Jk-rfe'<tioiiepnitent. tel que dloit le el'-re.r t-uttC

Popuîlation nirale. lalsorie-isr et inîtelligenit». wirait uni tiVIail
tropi !unig pour le cadlre, rt-,tr-nt Close je nie %luis trac.. per-
iisctliz-tiaoi -sa-iesint il attirer xotre attenîtionu sur unt ge'iira'
de c-ultuire, pieut-être scondaire ici parce lits il est gvoncralî--
sment îiire, iais <Ltte haute imigîrtanice. la culture dles
leaunecs els file naes<e Sitide, niavets ordinaires, ]lutte,-
rave. tuîjîîisaaulours. carottes. vitc Quant à la Pouliîne tlc
terre, la culture eil parai assez repaiiîue. cli;i> fi <e-
nU-r-s il*e-e. Usa CUItIN-at les choux Piour le liesoin de la
ûiîsllle -lomrei Iles chenjilles-- auront cesse leuîrsrv-c il
v a tout lieu do' <ri-ir. iitluioa les cultiiera de isouvezan,

eas-'u' t iirscit l'ustiliti..
A. part. quelqîuecs cultivateursq. sitiaet s dlans les envimis'-
v inqi se Iiriat à la ctulture #lets leganssa suucccs-

Pour la pr 91cio 11u lait Ou (luNviiiitrci es smsr-
elles. nie Peut-oni Pas dlire <ille ce genre die coltison. est gt"ne-

mIcement ignor. l>uurcsunez Il--, r.asul%1glls au11 temps <le la
belle sao i vus %cerr-ez au ds<e chaque laatliittun 11n
Petit jardin. fil trop souvent les mauvises herbes diçl;iuitit
le terraini à quelques plantes poaèrs<estinees_ à fnssai-
srînnenieîit île.q alingient, . mais lan coin file terre s -srvi- à Li
clsltiiu' des legiiint-. Po.ur la Pirodtuctionî dils lait et l'o!ngns-
c<"nielt <les bestiaux, pireseule snlr Part. Si tolllt-lisîs vo'us
en rtieontmez. c'es.t nuin, glorieuse e!xceiluon c e v ui ~a
là lin ï-ultivateur <jui risonne ses Lrawatux. et ca-lcule aver

oi. ertous l iniduulits. lequel lui donner-a le hiis <le
sve'aPios. Souiv ni. c-e sers uin lireiie' i l'aise: es:t-ce s.euil.
soientl joarce titi'il etulti.u les_ leguniss? pas uieinntliolr
cela«t; ma-is il a <les Ilî'giureà donner à se.'iarlies. r'it retoiur
Ce$ hlins litts lui donnneronit uin lait rirlw et abondlant.

l'enrnisenînt(le !:es hettiiaux lui devienidra facile, et,%sil
est assex intelligent 11(ur1 compîrendre ainsi l'iniluortancc cit,
cette culture, il tic l'test pias moinis Pour atre chocse, et voilà
le secret le %, îîrgs 1wrute.

lYatillciurs es-t-ce cii vain que Dicu nous a donné tune Si
grande- variété de plantes succulentes. tant prIur 1lhommne
qtue Poîur les -anlimaux I Ni'gligcr de les cultiver, n"est-ce
lias nw'rconnaitre notre %éritable intérèt et nus montrer ini-
difrvmrnts aux dons de la nature. pourquoi ne les culltive-t-
en lias? Nus accusera-t-oas de paresse? Il faut voir à
l'oeuu'e nsotre Poplulation - Y a-t-il jamais eut in Peuple luas

lidI)orieux <ilile ile îseiîle Caniadien ? L.es sueurs, les travaux,
les fatigues sio suit laS culptes. Faut-il, par eepe
eCsiaiiitcCi' ei avoîinue (les chiamips àl perte le vuse, rceli
sur le. viistes p<rairies iîuelelue.s cesntaines tle bottes de t'oin'

un sa .iiite luis îtoi, ii>Isit. Matis cuiltiver titi petit chiampa
tIl'iiise qulion.%uu coûtera iui <de temnps. (te ratigues.

(lt' vS uisis trav-aux e-t nuaits eliarr ertatisemen'tt Plus
le beilc' est lisse cîsoçe il laeii.-lt< oit nie 1wise Pas
lkii-ce ti osa ileii cuottuait pas LsilotiCe-t l'uilité Stur
ce sujet cuiiiiiiir sur hor'st dI ouitr<-, I*gitoir.isce est dontc notre
g randl .rt. J*'usei dlire msisnie notre aiolloque imal.

Cet litoinrîuui lisse etude dî'tadlîe et îiratiilhse suri cette
elii-tisi aî' rqei..'à liitre' climsat et l gloir' sol, jscsirait

être le ensis. duatne grandîe mtilite Il sne S'agit îuis pour le
miomen'it le cualtiver i'1-s tubler'cule's Par #ase graînde <'elielle.
au ltucci d astrnuits ras toutt exjires lKiuir via renidre

Il'<îîîratiuis pîlus rapid<e et pîlus facile, ce serait 1icut-étre
p'ruerathrenmier abiord tius isra'.es geais. uit cosaiait lu

dictoni ratal: - A! si j'étais riche !..
Nona. il vaust msieuix. laîî oisu humsble opinion. introdusire

peu ÎÏ Pe ce-tte culture, pýar des pirocetie, ordiinaire's -t lieu
i*1eieuitx. L exlk'flctice e'n [en lîsentùt cotialtre l'utilitu',

le goût >e' de% eliijpera inusunlmat Ut w<istiotal
soienst .-9j'ii'r tiîua'iiajoar le-s culltsIt uti-r duisiierst ù ce gensre
die culture la Pslace~ qîstil ui-ritc, i-n execisterost l.-, tra% au%
soir liste ebîelle plut; titi msis gr-ani- selclursln; jine5
et se inîcuin:,rùrit aloi-s les istbruniesits aratoirtes conuvenablles
à cette culîture.

A ce stujet, persneUez-lnoi (le Poser quelqaues questions:
Q.-Eatre le diverses, cspèces île navets <le SuMcle quelues

suait celles riu-ee les meailleures ait goût Peour l'usage de
1ïlioas1iiic ?

lwîir îl'tt muie'ux Ceuaîis ssuus îlît% iinsse:runs chiaqule reuis à

Q -Les nsavets ù tète liaurlîse iiséritent-ils qîuelquîe prvie-
ronce ?

Il.-Naus ne- Pouavons jas si-époîsdlre aucc cert.-tude.-
Q -ni' tiuts, les ltuî'.les saiets die Surei sie sont-ils

pas les sauclleurs. cuuuîsuue enagraisrs 1<- tiaiti et lets lions?
1.-Nuisi Les Plinssoirs de', te'rre, lem; îiaisois les

b)ettraves. à surre, li's panais Pt les rarites ,oîat pilus tnur-
ressants. Mais, les- niavets du Sti'ele sonit supeiricurs auxr
autrcs, espèces le anavets.

Q-Dc touts les lî'guiies. l-s hetrrat-es ne sont-elles pas
les iieillvi'it- poîur la Cîulî;tîu lot lait? La beaterave àl
solu- Pui~-<'te luas de liroîsiietes lactitfres quae les
autrmespèr.~ees?

1.Oi.le lait ainsi Prodluit est plus riche et <l'un goût
Pluss fla-licat. La lîrtterauc à sucm, est triès-superieure auix
autres vacsv de bectteraves.

Q-Cnnnaissez-v u eqilquie espère lie boetterave qui soit
pluss Pirouctive filaie la bcetterave rtise. longue?

îî.-îî rutd'istinguer. Il liei' TiUt lias <l'voir un nombilre
t1lmnssn îl ni.- il f-ait ecric jî:î e l"giiasie îîr.'dusit çf.t

le pîlu% nsutritif' Possib.le. Oi pr-r- grnernlvsienmt la i)ettt-'
s-ave à sucer- hîlaîsclue. Ce'pendanit les opiaunns des connis-
sturs sucîtlur.es souis ce rampirt.

Q.-Je île'sirc~ custiie-r tiate ce'rtaine Clusaistte île lo-games.
tatat piour l'en graiseenat lite Imstir la lruiiuctiun Ili lait; y
a-t-il qulqeuie avantage à caltiver les nasesav.ets bolancs

rlsuls.etc., oia doismje les mnettreC de côete Pour î.itleri
d'aiats'es e'<lice's?

lt.N<us ols consse'illoîns d'sae-rii petit. Plausieuars
espèce-s <le le-gisusem- Vous Pigerez mieux dle ce qlui conivientl
ïï votre ter-rails. Mais cuiltivez tle voire mieacux le (oiut,suutivant
la règle: Faire moins, smais faire bien.

Q.--Qselle, Place occtajie le topîinambounsr. elatrie tins les
lé~guimes. tant sous le rapport tla sa jrtduiction, qtue de ses
qusalités ?

* Pour 1" rmes <le jnrtln, ôte, noosransifIllnn fortement
à. 13% tecteuro <te s'.udrr"scr dirctoattent Al Ni. SVn Ev=t1.

rainotter dc Conseil çl' Sreturo A unur~t la nnlotr'nt
qu'il prC-cl"r l'e-sxCcs qu'ils cl.îsl5'ent et Ml pourýront pompier

ocur un choix judiacieux, sur des ci-aine do presntOro qutnit lt4e
el<tc lips'rasmoOie Pour Io- JetitA Ixacitei die moîni do

aibs o peut les ftitre ventir pur la malle, .lir quntrlo contuns
par livre. C'est un moyen sûr- et exr<sltUt quec nouât recoin-
inotndong A toux nos lcteurs-

MARri 18<78
MARS 1818



LB JOURNAL D'AGRICULTURE MÂns 18<18
1.-Il e ni~' iigot-m uriarniaat a m~la jwiimmmoait-i terre't.

Q -. \v %a ut'il i s Ii .aa<saaarls det at s, que' jemm k
9il I'. -,'m wa'uinam et lia sa isons 114%i ut-ali.', m. Ilm ilt Idtt d le %et-,

la lima clé' Maîi t

lt-( )aii. le plu is Vi't j mstsai <1. Iitir%- ai qu e litivta-- "i suit

Q.-> as a ai lýet $fait ci C .111 &le-1l !,I nii'st e .t ail 1 i11 1 te Il' ctem. je
flmée tva mUvaaaaae luiaiat it maj m:l:illam *Cellesil Mill 1>1-41 trairuidil

laie sva lis mieu deia ml'airilt itii aî'ige (les duiax ?
iW-011 aCamai~aal'<a ai't i<a<~ l- lita -amae l-v al.

baien ttraii et foirlriia'l 1->ressm. et- î<imiaaatimlt vilmjmclm'ria
tat tm'mq i drta l* ,<~<a.m eai clit L'isr.

Q-O ù if~mnm-ait- jIi'ue r tif pritempls fmta'- ruchtie

il*.8)'im m 'aS. <'t àa <iet liri\ '?
Hl.->olua's<' t aertmt'irmr ai irit«tims. liait- rmsimigv iclami

Iaa:m1r.-imé. il rassi. 1*ialiaett'r dimais faima., ri- lic .Iateiiiit mi et tii lia

iest ta-a ii'i'< ait aar .'i tiules lie cli\ ùs 's Maias

s te 'a v.sma, laits rmteiu:v uinsvI e iv C4111:-

j ia'ma 1 mI is îilm5ý clé, li-illit.
litar ia's tlwaili<s maoines. s":imInassewr 'a M. *1*nsaltenaaal Qui-J e :iîa'elis. ~ali<laat. St. lliiiro' D>r. Limîav. 'M. Il. Il.. St.

Antagîmstitm, m'aaaaata* oie Ilataavaasr. Iluîaa les iti ivammav, s'.a(Ilvesea-
.a NI. l.aa a it- , imita' W.«). Qusavher.

Q.-''iImZ déclimc arccipaiser tîaattms vol. ga-avaar<s oie
Iltt,- Nîias ii S fis~anmt emmmt miiriei evil. les quîalité-,;
di,'t. avý baux ti';-t<' queîiamam oile '<s lmmtas lInra'Ilatez. vt

vii mêetta tatmmiles les. f'î:il:g iame, mnuis cîiî< ii~l rtîra-rj.
Ci! -4-vr.ti at aias <it.ltame est tahler «itt'--?t ?
11-A 1Fai a'mir miaai, î.msaialnis " a l'aîaiilve tilt ntoirs!

woli-v.îtam i mt. is estt'm~ m g','mî<'mta ie. î datai m'at luis
1 aaiît'c.~idmmt<aa .i M. t j~s atat a Iit.-gîm titi Is
.- îa--lit .aaî\ Liiti<iî .t'îa'i. ai -ci, an illeii il u.ni
Jamais latin. îaa' à~avt celis d'ai<ara<v is ait les iritti-
nmges -Alita atas limfte jttatim' d-aiil'iai'ae eata* cilita ntit--
riss:it Leuir iM'm-t iiala'mt-tta ai'eii l.a ilt' ,,'tIia.[iiar.

des' maa i~îîtaai<at li itaav i. ie ce sist-titi
il mt'i' a ga aa!aUImiaisttibltiim Imausiloie- Nauts «avonis ilittm
nismi élu aa'lntcr satemt : bmi-iz fumé' me éps lse tiaiil et
t irtqiimtaic ta-efle! : ''tvvaa-a i m- tailla', et ma' criae-

9181.1 îlimtt d'est scîiler dix .'a oitiz.e litr.'-, ptar *arta'mît. datmas

asis- iW~mt, saîtta:. me .i''t tm e a uîîm tii ot i ail titi~ lwi-

efr:.<t h:emat.ot ilas jb:tta1r.ag-'t a-<aiot a'alm t .IiiS
alira''z fmati'e' Oc'ltas' cilm e lv fla - ci'La ài.mi''L vitn, iaail <'ta
lâiiiir. Ii<arè il seia Letei-,; t sl e f-igées- ams mts îaiu''

. a 1.1 ii'siaaj l"amj:: 4t 11'ailP.. ll f ai aii<ir;a'a. lir
liaisimr. iîiai'î la' 1-t a-mast-i. i a-ata Ltevlb' ai.' litaia.'ii î, a-lama-
ilm aet #,*afin*is mmimamirq-,' mili Lma'.l In fja ile<t <ilit

soimn< -i'é -gmme <lams l' ,i-w t l leuri lia mi.

Notre eaîrsoalî tct col;laoriateur vouaîdra, liiez)
.icç(later sati:; imilleaurs ramîmcvm eiasmmma l*exceilt
-aricle~ qlui lit écêtie. Rien at imuas l'ar ptistie jîIai.si et

lici le ,ciî lietît uitil t Joua:l quittaise clitiqatcct Ha-
teiligemale et Imkieivi la aie- Nous it isnliiis nî'ec

vîimaa-esvîaeii, t amsoit., ser'onis reconanaaisstant cma<.ers
tomi.ï cituix fini voudraonît laivma amaisi taiier de lent-. coma-

s'l. Noaire fsieliîatttmai.- dlit dlisses m'a leitr
d'entvoi mîiî'ai 11,41 pîas <l':aiti'et liat. quea tic coiatiiimeî' tait
bijen te <' sctii'tt''a Qtl'il tissuîs pensîan'te fi(% liai
direj quami coiitu;iat le tm:aiil ociitciîcm, il lie ptit

am:miaietina flo -' adre, aimsi qu'à tias lei'îeaars, tata

Cercle religieux et atgricole. - Société d'Aigrirtmaltre
de îariîase. - Intsrutaion Agricole'. - Coaapiiaulalit.-
uta ctn' aht1neIa a itsc clmugice Ct sulec miouîs Q!c-t Ce <lama
suit :

-Biei fille je nie c'ulive lins. f'.t t<tjiit$ 'til< jAti g<aitt et
îxir îtriaiipe- I aIgairtiltit. A !St A. dIe NI. prestll ltms If-'

9-1ii1am1ts d'a'ctlv eia iat i le lire. otat le antaiail <li D)r
Liarma'. att il, qu'mmiii.a ndamt ils cil omit lia canctae. amla C\ciii-

î itai %la i<s vxv î ta' Li .îms'-as laSt aiie St. lel
est. ieligia'isa. amais aa'e.\tlîîi îaas liagriiiiire. À atltailtuat

-ai'aamespa'rituelle'* ie 14rt <ls -iimmits .iti r'isquei de
rkorcel'i lt matit' mati iwmea. esjaa' gens al-taam i m'ait <ivs

iii-tam'im" smi' Lea c'ultur ie, et se' tiii s'it cia cer'cles la seamaainie
puni' i vmaiases- 't ei saatr 'ot-., jtrmi Ileut sa dacs

,-Je sutis dmlireax dl'aprè-s votm'estiggsto. titi frmeiac'Iit'
san't'tm'e tl'a'ý,ra-i'iliia-. Mtaas ê%îa 't.v v'tîiaaimit à h lt i ette

itti. jm' a-vil <alite titi obstac'le St. A. e'st tasaie jiam'aissýe asola'e. La
pluas îaru'le .... . (st LalaiC Irei ie5-.. Em1i181. ces gmi la mtîmf

ses. I, ta-ti ne visma aam1jtai uis1 aisa'tme îaîtitaatt i~aee
a'it'taaia.ti<ec 1%ltalia' baseas genms amai lit mlait r.imîmist sar

éces ili<siiis. Si quel'queas mmaatL't <La mas 1.a mia<iivl lui <'ta imt

laiai1r t'a, i s''' utn' hlaamme sagiifim et la'éii-t<imi! sutia'ta'
<l'agariiit'a ltgtaiv, aibi îlu joutiril me lat ses a 'a'itmages
Si. c'eýt m'vvliiema it is cile, je crois <ilaie vaoums JliveZ le
raire ispîeltret.
<('.m'ti,a mtIC-lia'tl paS: de litits. C'est .1L la egislaume locale

(Iaa'ii f~at'al mUI-tsser.--Aut' lie lia ltvilaictioliaj
l.arimmmeztiiai sajmîst! vomis oifili'tam imatîtolmiom). lieais-
cîaqa le atoeat ~ivaaiSaiiil'aa-a:iitîic.Mais. et' tii aile £cl-

Iliti aimamiobviai bmie ssm. c'est lta caailtialilit--a' 'ga-tblt'
Imivi enitendulme et mise rit ljtî'eUsjmc Elu tita'ua-ie. il cst iassez~
l;acile le eatiutVitiicmtic <la' n écessité, les cultivateuars et sarm-
ttiat les enfan;mts, l'a'<e...

M,3ais lev <ti liatiama- n'îtilaaiii-r : J'ai tait aie cliamiias i ilW'
ma'mts. ta til'asît'e <la gra.inms et ml'amalimiuatll. tanat ai< tmài'

ai îr'r:m<~-~a't imta- mmmuiils mam iiai < L mmm' ait*%- .le le
sent, il y a amlie lattamite . la mima-tliimata mîtml ami'. Vojilà I ilasîta-
clv. l>iittaii a amntouire tait ims lait i'culesevt les mc'tt

il tagri-mitumr. t! liss ttîi'tlatii imti'rimma'., caammaîîh'Ie et f.ailme at'
CittlllIilitL ijitite. S''il rititS jaije il pro'poms tic rciali-c
titi tI'strp&Ilicr tu# a-altia-r o!lgIua iacmie <latm les i'coles.
ltc'-t le l.at amiîitiuae qimi asssmm'. le sm i'm-aicalaterale
resté' mmmî'tlmmaim' ml ctiîîaa mla ta ga-cta' ;a mèti'C te'inte juif- les
m'16î'as.-jm Cris <fie ce élt.aaa ii.çtaa-a'tma't »ieu] vile et filae
les culitiv-ateurs. ramssontimul L'ami-s ulménuitiîmas, avec le eitillie

jiu'a~aiiravmtt mrommimtemîmtntaIeS îma'timls i aitieanl e'

Ce'tte q'alertioa, iummaaiitiment piatique. (le la, coail-
tabiiité ;agricole est inatttentit à l'étudte. Notus cil
p~arlerons plus tard. E i attendait t nuits coitptouas star

de-inouell,-,fr-6jiitttis diu Il Cerclu aîgricole de St.
Josephl ' et (le guai zélé et paatriotiqute fonidateaur. Qute
soit nmoble exemtple rentcontr'e des cemataimaîts dI'iiaiti-
teurs-, C'est le Vectit (flte ftlus fiisons, pour le pluas graud
bien dle cettes provi'imcc!e .

Blé dit Lac St. Jean.-N<abus -.vaias% vit via éclaititillon
imtagiiimîie I-M (1> 1 p rinmteimps, vaenmat dii lac St.
je.tai. Il sentit- gésila11e (Ille! daias les inuveles a-sla>.

aies cmlitia mui Lte st. .ivu. omi W.'toimimt t àlit culîturie
lie antite e (l gitusse de La aioe~ <lia

.,Il imis ac, cervsmevu jiiiactm(leréolerde.4
paroditis mam:igiifimjues poturv'u <jize les suiiacaces aitenit
été tti clammsi.

Noits soimmiies sûfr qWmaaî dépôtir le blé (lam Lic St.
Jeitait, fiait dit-z M. .J. IL Itemmtata<l itar <'xciiffîle, troiitî-
rait titi pr-omplt déitl. N<tiss seionsîi lieum''ix d'î.ilnoîîl-
cer gi-tttiteiiit datas le jmuala tot dé~pôt du cette;J

natttutre.
Ci-siiit tiai extrait tiré dit Courtier ciel Cascada

'mTuis voitutres <le la I>ma'ai-uiame.comiti.- tic
l'aseur, subit %.ciiitici~. rajm ir ial aIc Ie ut :mit i''M1-rtitcS
avec ciacusie maille livre'sm loisiL~

a laiir 'uitreis hliahitaits miti iiîénae confié sotit veilles
depuaiis raia-e ti cttliil, ar-lits.

Caiemiatle chîemtint pn--'cuti, tr'aia dc c;ûttis et mIc
mi'tmaUi tli'i t--ait faicile oiei t~ii'mSiaitrec iuteumiant tt
lmgv clroi <Firgeit mcil l.bttaî e --ats dute lie feinte-

<imeura jus <le voter.
-Avec m1tiir~ m'î''iîci&tslie 'ii etxlc taje't

alis Lac IS. Jtvam La Qi-Jtec n'am' fier, %eitîirescli'es ciM
Là 1.000) livres IKîm ait se l'ii'e ent dcuax jîm
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P'roduîit de bionnes viielies laitiè~res. - J'ni lit :IV,è
lje,î itlcle t*gi 'îîsti't I at-tI4e dle M. .1. M. 13. donnîîantî Ilu lvsil-
tat tle l'xîîeiefaite pair Mi. Oî1îîu 0'îî . î lle lilititi- fii
itii e't du, lpetIiîe tilu soie lie -A.$ % nîclis litui a 11 uîIîîîe Cteitntuîî

je suis çuîî'. îîîîcu file îîî'.iiicotiup( 1.1 Iîesullîîîîs Jîn*îîîîs't.l ré
re,,iilta le ds illîeioiges, je %. oeiîl ni il l 'appuîi Id. i..

iniusteur. lKoue l'hitictir' de su triiitlk'au. ra ve îles e.\jI.-
àiecs l'iies lare aroi il * a1 (tels.\ li. Si la chose <'tfit à

!rel*ail-e, je 31.iiis Ile iiiUile ii' M. I)ri.;iinnout(i . ce.t.àt-tlii'c,
je tti-iihi les ia.clics raviîs l'ois pa.r jour et ie flou ilerad-

iin.is le lt bosselle iliii le lests fii ire iiîoiiti,,r toun ce qu'telles.
pe~' inet Mair... Aîiî uli. il v. a deu'ix tais. dans 1: lusijcîriQao.

de l3'rtliier, lieU tilMihIu..tuni-is te 1*1olii;-lî'îîe. et lainir F"en-
colturagelr, jiti dletigi' (le jiûrier le lait dle sles tikluxiulh'i
eaî'llcs.

C»i-!uit la IPes'Iiîtî'ir 4lii lhot 411u1- î'iN éiîiix v.telip.q ili'iîîîi
îlPîàîiie p(su le.s g.reiiî.rs Zviie jir.ý . nus coniiiiiiciuii.s le

Jula.
7

10

Mtitlit.

tbs. 40

40

41

Soir.
ILbS. 18

47

48

51

1be 43

411

41

45

40

Solr.

lbs. 3

51

?9 S 21 47 &1;

:îî 
-01 1

sioil iî 1 1 vre'. c,, COU i du i ori Al1ivres.
Toil: 15ý>1 lIvre.

Qiallj*.rî',il. ai à lit fraiiî:igerie avec assot lait, liîrmanîîe
ne %otilaît croire fille c etaît le 1l ai, leux .:îlîî'o- je î-ciîîî-

prendslý fille hlioss.ýt- ewCit si-cran atle Ilolir ceuix qjui lie ;)or-
talielit qlteue t là à 20 il lltpa'joîter avec le illtîile IIntlîra' île
vaches <gte aillai. Ceux dirai 011t lit l'exiws-iisce det- Mî. Droitsu-
iioiîi et digai ult le clietives vaches lie2 pduvent croire *a tit
tel restiit.

%attîaî. toîci lat iualititu'd lîit m' sr-tie jlai Falit t'.ec
cliaciune le ce:, taches <talus la p)reîii'u seuiiise de seî,tesii
brau, il %; a ai& ais.

-Vîe -trslin-' ilge de, Il ans. dhans 7 jours, naus
-avonis fait IJI fils. tle bieurre: trtite deux fotis par justîr sa lis
L Mri bortelWc- ,,a fille, . D)r% d'an, 119e îl: nEs lii jouris:
I 1 fls. iii' heulw~î Sa Is » t htti' Otrlîlé' je sis gî 5<î--ilî cuit8-
vail-il fille si cette vacheî et t itlotit a sa1 voloît' piolir ini

lu-iiait,î. traite truos rois fit' joli.,fille dainiait lit dtonneir 1 G
pils <lu' lait. parjouir. Matiîreîeic i.j e pîuis lalt, r.ire

îi'e'.Iwricîîc' a'. cc elle leirc <lu elîle e. slideai ct o-te-, d'îîîîî'
iiifliaiiiiiiatiîat. est deuxs joues, tiiitNI- lez; sortis -!'unîii.dei

Eu vîîu- Miltisieuir. je suis dlé la iiîànîe (opiniion allie-
% otre correspondlant. Il seraità sotitiaiter que lnus lossioni5
die Ces. eXgîcrieiieýS bien llîs «Soîuv'CI, î.t iîtle iis'e'it lors-
blires : loir ls noises ut tiî'erioiis tu tais granid avuiitageý.

Berthlier, lel haut).

Engraiç pour les patate.-"- Yauinier.iq à î'cinatre votre
oJitui star titi article titis a1 pai suir la Ga-zette, îl- f catis-

goîii'le Il0 J.n .t'in ee IS78. aya li ir titre. *- Etigrnis leour
les Pa:ts'je vois, lun île le reuniîîliiin'. et j'ai la o-prtititl,'
%l i %aous ltîi donniez.ttr îîîulaiîi il Jiosirrait dtrù utile
a viîes iiniînl,u\ leu.tcîiit'<iis cuh <ltiet eni grand 1.l la isatit('i'
terre. Si vous u'ectiiîiuuiflez cet enigrais, je .otiInîis eni faire
usaýge -aur itîte terre! (fîoîî:ie ats laquelle jaîi Cultivé la

jalonnait- lie terre <Ians les deux attiîes gin'ceiletets. et voilà
deuix airs fie je îî'y, ai unis auîcunî î'igr.sis. Le dernier en-
grais filte j'y ai suîis est de rcenrnis soîlide d'ul-.ull sits
coinpost. Si l'engrais reinîîîn"uh a le rite rite quion lita-
trilbite, noirs pafatterions, utiliser nos eligraîs qlU-table pouîr nos
lira iries.

-E.%rnÀss eoî:tu t.Fs PAT-S.-s.- Voici titi etigrniq filtre au
<lire tle cetux qui cri ont Fait Ve.i.estnaussi flots lgste IUuýiiiti
dui sipeltsî ic l chaux. et est dle lîeaiîc'niiî lilis ctri-
teux -il cosiviciit, tiès-bicit a tille terre shoiiis'

"lrn'.liait- Ilèarrîgltî' il-- clitux~. fî es-aîteîuîre sivec (le
P.111. 1juite/. tilt iliiîot de' sel floi't- %îîîîS iluaîgî/ lat
eauxi< îrgî'lles'~ lout% în 11*g1:î. aijoutez (le lit ternv

olie io la cendiîre eii îgiî.iît esistit u' IKilir eîîîj îclier
file le- tiiit i fil-%' iv*iiiiit crn intori ier. Vus ferei '.ce cette
ICoîilisig'tîisi liii iîîoilis tîiî gliJardsý %I<l-îgi-as-. %luttez uni (le,-

iîîtit <1'cet eîipni-.is gpas clîingue glansl. Touît, etngris colite-
liaîiît dî* lu conus4.&îvieînt r.u~asi î îwr iliit la patate.
les cendîrî's ezi contiennen',t glits #faite toast au ire nitière feiti-

lsîîe* est poliifui j i ,î'îî** fiir lait fi-i.-O t usage.
Ilest, iîîî gHi-.ait le.- îlivenire toîut fi- -s.îîiîgil îlis aiMî- upaIs

laister lwîrilîî- les cendre'us q*il % t iiou cii le sv lurtctirer,Js'.uutut lm-iiti:ulît les Imois île- l'liv..."

La chaux, la eneiî (et mêmeiî la glaise itro dans
île,; terres î--lgi'>sit t- flts$ii enlguis piour lit
paoilasse de terre. Mais le îîîélasgu de chaux et de
glaise recoliuu:uudé nie suiitiiait pas, .1 saoaire avis, pourî

M~îrer lise bonne récolte dIk! paîtates. lPouîr sus arpient,
il faudiirait .a minis citiquante clittvges degl ie purde

iinél:tiàigée soigiîeutseiiieiit, avec ( à~ 8 bar'riquies de
tli-tuttx pui assister tse récolite ordiîtaroc.

La mîoitié dle cri coiiîîîsr, listée de quinze gros
-, -îs d lifon futîtier sillir-.it é3galeraienit dans lisse

terre PaItitîi, m..is pas amouis.
Quant «lit iiiél;ttige aie cliaux, d'eau et- île cendres, il

n'est pas dits tottrciîiaîaî puisque l'tellet sentit
lie fairevi ller,îcî la cendre cii eitsaiiî. Iraîs fe*rmen±itatiuon

iîniméimate (fi lieuiit évaporer unle partie o.iîr'bl
deîs viîatièrcse -ti;îts contteiîlie.i danis l.a ceneil.

Notis pensonus quec slire correspoundianît a tort (le
.qetiter des piaites :tir sitiiie enîli oit 1îltiiietirs annéeCis

CIL îleiteil. Qu'il es.ie airs(- rotailioîî tc gIlatie ans, nie
Iramueniant là alsmo e dle terre qii'îiii foi. 41mis qîlil re

luis, et il vetu loieiôiit <gu'isi arpî-iit. eilsessiiec
ainsi udounte au-delà du doublo de ce qîu'il obtient

Moyen d'év.iter le blé' noir ou la carie dîînç tontes les
céréalcs.Ser:î1-' Iiiassezi laî.îî gioir râlmcii- îîiîilitrî', ilanrs

votre iotiiritil tt*t;grituitttim, quels seraisent les silocris à
p.re'ndre pouir ei.gdîlee la gîrîîuutioîî dii lle noir. En ce
lujisanit vouts obligerez becaicoup),

St. Hyvacinithîe Usý Ae.icuî.Truî.

Egottcz vos terres parfauitemnent, .. Lvez votre se-
ience dlans tite lessive compgosée le vieille uine et

d'ise forte eaînimire, tez tout ce qlli flotte sur cette
lessive. Mettez en) tas. et chaulez patrfaitemnt el)

lrisztsoigtietîseiîictit votre tas île litiiiru *t ce que1
chaque gitisi île seiiiice sutit. ecouvert. 'IL clhaix vive.
Cz. litage ser-a utile et profitable pour touites les cé-
réale8.

Laiterie et ~1e~e~evois avec plaisir sur votre fir-
nier niilulôrio le Jtanvier lits article (le M. A. Nilîite.ii de,
Blertiecr dloînnant tai pîlait dc ra laitlerie. C'est uita phii fils!i
aile parait bienîligî he et Faicili!e Fwcîtitîîîîî îîoîiri la lîlrt îlesti

l ilî i -i ~rce qult it lt-ý a Itop dgispeieuxiC à par.t
re1.euîl:iiît le clatîîie 'e.,îi e't le iraîsporit ait De
plus, le Ciailltige a'vîec île V'eau chaudeîlîine Iui parait lxas
catirî-rlalIti lx-tir tase l 1iir 4.îr'eiltiîr je ciîif. ist1e cette

Ivîllîcîte <l'eau1 ciauffîe ailllT ttllie lttiiiiiditve, <li Cerlatîte-
uent allait <"tri î'onlrare, aut lait. M. Mulise' ousi Maut Voir
(Illc son lait d~ ieuxN jouirs salis stirir, 'vîtilr-t-il noirs ire
coiisîthi t çapoînî de jouirs poutr Ut riie t cin lîen île
teinps apii.s avoir Fait traire ses vachtes il coule salit lait.
J 'ni toujoitrc aini- à rencrontrer M. Mîiriseain iui< coin-

ver.*er avcc lui; c*vm tauis flotnteî (te graîîît nwi-irit. av.ec <qui
j'ais tujouirs acîillis îlef. NIhiasstie .M Molissilî se l-

tiiîgîýi, esi tgricuItirde ion-seutenicnt, dials'eIli coIllit.. £11315
Iuszi oirais, les esiin proviniciale-s. Ces-t tin cte. cultiva-
teurs tropl eaîs, tinas elle pirovinice quii ont l'aînibitiort d*ar-
riverifi la cuiltutre ha pluts productive.

LAssoi 1îtoîi,3jan iS78.
B 1. il. 'Railoiia , Cuilt.
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Question pratique.

Je vouis (alvie lo r&îiîînîde la disreiRsissn sur la <ul~Otioti
d'éconoie poltique et-iiîeluiR, lafiuelle a, Ott lieu à 1'asîwiii-

lîléaiiiiillu dl'Iélectioniiden ollicieret dû la Soc jété d'Agri-
cualtture dit (unité du lîu.iubly. TislstnActoa~îî
bli5î, phi8tiirs iileatioiîs 8ulit trittees.

J'ai erix que. la qîlesitioa pourrait ètru ptrodluite enCii blie,
it 'ivanttage des gense qui tie raitianuetit pîîw tosijtitu

Siî vot 8d o avie, veuillez ctil (lire titi mot ubuitu le
jotirlial. ui1t un faisaiit ltuiliiur a la souctt d'Agriulilttim
du). Cliiîubly.

SisîîLIP CALCUL-J'ai 100 li e utaille brid e clîîi-lge
àl la simiiiîif.i titru dec St. Uriatit) puir <l ultle. ilI:iolle, etc.

Je vei<l,# lit: ltaille à r.litioil du 35 0t8. lit llîs=$:t. Aveu tues
$;r. j'achlète rt> verges4 <lt t'telp î'cîî<til,î.

lion voisinî a 100 ibs de laisse qu'il f.aiteuiiloyer en payant
pour tolut.

Diinuiiîtioni duîrant les procédod fabhrication: 1OjOO un
100 1 bâ-10--w Wli.

FRAIS.

31o1 voisint a 90 %.crge-q
il'cctilfri.. Valanît 'o cts.

laî verxe ............ ie.
Moitis les fr-mis4.......... 42ý

Carder. pu lIai à .5 cts.. .. $ 4.50o
Wier. '-0 etx. la 11<...18.00
'lii.îr, w0 anîtes qui se
î<îCl<îlsuîît il w verges,

:tislu fouilage, à 12
croc. l':îîîîî...........10.SO

Vo<itler. Ibreýswsr et ratser,
lu Uts. par vergu...9.00

$12M1

00

finai cili.~... 00,)O
Mati vui'Jilt 20.'t

DiIF<reiice ei tma faveur 14.30
Qttidi la femm (iiout ciulti'.tati. titi We4 tillem. emplloiett

ells.îîêîîî-Sla latisse. <*'<.-,t tille tronde atiîtrocafl;tite. 111.113
ivi. le cas es-.t estrvitteiitetit rare, tti: iheu îr1e etct- t
lisibert.__________

Ban exeiiiible.-.Noitsitir Jus. Ed. Ilov, instituteur à
l'école commiterciale die Ste. Claire. comtte <le lJî,rclitesttr a
donnue titi exetmple filite trous vetiilons faire connaître l toits
cet~i Xýis suit, rt*sui ait dtu ud 1 iitîs tui jirîiitaîu'e.

M il-,y ît'a pas attenditk le ,îsîs cuittttt llailistedues
tlpeiîili-n-~ î-iriîlaiirs <lu Stiriist tisolant polir uitseiuer IL jar-

dinage à ses élèves. Coîiiiitiaîtt. îV*iwr prt, <îue le jardi-
n3ap- es 'gi'i ir suît i t t Lr.tn.thos il*tiii mitttu art, et,
d'aitttr lpart <iit.i Io, plus grantd itîub iil e w, tL lut, ,tl
Ile (je cuiltivateutrs ot <estitiS il la.gncîtltiin, auront besoin
de ntotionts slM!ciales sur la cuiltur%-e lal tt-tT.,. il s'est fitit ite
detoir d'accordler au jairdintage ltie place imtportante utant
soit esi tit!tiieist. Sants faire iscrdre de tempî1s 't S4
élèves. ct-dire soinî cii les. aiislit. il leuraltcîti vel-l
lejarlîii attentant à l'ecuîlc. et at ce jardlin. il a ivcoln- 23e

ttiiti .ts. de lit ter.v e.,dei ,hI lreiitiaý u4îlîs 1 i îîuLsd(e ca rottes.
Il0 deitît du. t tt <eSlai, Jiu. lxtiiisa- de <dli<,ix. Il a

lit iin ît*îltîtuidl Ixaî spe iti s le cles I''gisils.
'titi <il t i \js b .t<ili t1 ot ,jlit.îtl, URil-,i olt 0.i t. iS fflac
lîitî'rit pair l--, cuiîtîalsseîas.

Vc-iîàe lits l<i îiijl L'enseignemeuint atgricole ainîsi
conilbrit. <'t unt ii<ittit phouir cesu, iiiià le reiott% viii. o!t fii lîtîti-

rieuîr poulr celiui finîi le îluii.Jura l Clu.ritcl'oi I'u-
bliq mue.

Le .Ju'a.i.uaiuî.î;i.Ti fil.- pîulie< dan% cettpe Trot ncec et
une bieni belle iitstit%îtgoi,î, ent êtlette tempijs tlui il est île Il plus
haute tiiiiîorituieu îeîsur la A.asse agr.cule, eii geiti-ra. qlui, à
itoîli mi is, ea- tliti peut enl firte 15atres classes die la se-
cieté salis le r.ilîsxt des coîtîaisztces (luii suont fil, son lire-
pre titter-ét A voir boit ilunîlîru ildo, iîtlti. un (irait

' ii inl qItit continueîr àt ,lit I' ri, a iie4î 5'uîiîii et1 fine
tntit edoit leuir vpnir loiinepr -,nt loi ite-iuie . si:I ibetiîbtcuî
n'avnir rion si ailireiilren. rien à amclit-rr. rien il ix!rfrutioii-
uer Le, tpipf îis îîs Ltieri iloiguif (iÙ ils se utrrt-înt forces
die faîire ficq amptl inralianszdi pe 'it genre. cei l'ils culiiiiilectiet

t-rtorees. L.e, aunveeuî parmni ins isefnt fli'ils ejît soutvent
obteiîl leu.% et ilnéoje trots foie autantl qusa nous tie recol-
toits auijourd'htui. Maie lu niai n'est pui Ç411,; lVtttidt', et les
remèdes, trous peiut usI letrouter cn) bon ttunbue -il iteus

iinflorian. et1 en nous conseillant muituellemienit lbar l'entre-
muise ii Journial. Ajidos des tcuntiaiî-4aices (leslersunnes fli

lu, redligutît, nouus lIsoirruis, je 1 espere, raire titi grand t'as
dai j'agricutlture rfciii, cri ji aphportanît du courage
et (le l'crgic. Lii tua épuaisse du cultitatoctir, je reconnais et
je lie crainis lpas <ile lu diîre, <lu si ý ai uLie foule Cle chljo.es qtue
nits lititirrivtis faire iiiiet<x que itîus tie les faisons.

10i biî'ii ! je conisidlère lue ce Jourunal est véritablement
l'amîi *lsii, it i ir jKirtuti duiiiîer gratiiteuiccnt ses
coniseils et les stei en!:Tgir pouîr le iiietis.. llalisses coloti-
nes, liaui Iloitîa s' struire et demianîder ce qut'il croira
titil d re d.îîalî.îe ottuittu tisu Iizt--ttt purra duntîi le a'-
mtillet di ses .peiiie et de bu-, oiberuits. J zipplaîtidis
doiîîc à' c.e iîîu'îest d'iiistrukttuit, ct j csipereu ils aura de bons
réultats.

Ilivièrct-du.Loup (et, haut). T. IL. LsGts.

Foin et Pnille.-le vais vous donner mon olirtion sur la
qilPst ltil iteje vous ai inoi-iliûi ise cotncernaint la mna-

iem île soignter les vaches tit foin et à la 1eîille. Le1îrineipc
die donnîer à j'anitmal oll'aiti la tnouîrriturie la plus grossière
et gl"e.xiter enisuite sotaielitit avec ce <jlui liii plait d'at'an-

eLag. est inicontestablemen'tt bois ; aitnsi on dtoit donniter de la
l'ai lie le matinà, et si, commet %t<is le dlites, ail dotitie <lu futs
Il- miidi. je trouve cîuî*.aîî repais dit soir, qlui est 1iroesqîite tout
le suite arrivé, les vaciles ni'otnt pas faiiiiî et ne mniigent jus
le llle. Ce fille je pense être le mieilleur, c'est dle bien tac-
laniger paille et fuoin poura les repas (ils îîîidi et 1ii sotir.

Ilivière.du-Luîtil (et ha:ut), 301 Janvier 1878.

Perttlt "ci tlc vous écrire ail sujet d'un jeune chieval
qui est alic l'life boutrlit houi<e siltile il lat veineC a-
plètie lits jal <et. Cette bofigit<îi est molle dispar.it lors-

file le cheval a titi lieu d'uevise. cette hlté' setihle aussi
î'.tir*'riî.'r titi li.itidu lurs. îus~i la jeutss,. si ii surs, nie
auitre lis -,ça dans le %fails, e5%terite titi jarrcL. On-nie meoin-
tttrîiî.le il*. miettre fille sututiclie àî ceal . si c-est le vert-
tilleî remiède, qulel est sa cotu1îî$itioiî, et cotlileilt, V'ent-
ployer Y si uiotn, veuillez bien avoir la boie de inudiquer

lui autre retîtde.
1i:9.T lU tvrier.

Votre chevul a ce qu.ot appelle Veasigon cil Vessi-
gars chievilléS. S'.il t,'y a pias (tu buiturioc ut que l'ziuniirtil
roit poulhain, o1 VeU" reed'nLm.1ttdo (le ne lui faire
aucun traitetment.

S'il est âgé de pîlus do trois ans, faites racoître r le
saibot de jambe affecté*, et applîiquer un contre irritant
composé de0: à

C.Iuttiaetrldo............i rg e
Rioduro de Mercure. - . - 1

Saýiilloiix...............I1 once.
Avant il fatut couper le pili, laver la partie bieni

nètie, frotter cet onguent avec lit, imains atîtachier l'aiti-
mal2 Polir qu7il tie puisse atteind<re lit partie ci Iraite-

iîes , i pendianît dix lieut-; trois jours; apîrès induire
iVcer (le l'buile oit lie la, gr.Iisu toute ]'étenîdu(. prise
par la mouche, et continuer avec dtu l'huile tanut que
Pest'hîare serai adhèrent. S'il îst, ttéreffliirc, faira une
nouvelle îpjulicattiot sl)rè-% dix jouirs.

J'aii une vache qui a unse busse sur la jolie, quoj les ctilli-
valteutr aîuîwlleîit un os gras. Oroîinîairtiiet, ces husses

il*i.tillitt aî.rî- îîu'-l<ue ieisiîs. Ma t.ichoc n'cri est jus renidu
lài, itaili. iîîîil % alit déjà uit ait (1i elle cil soittre. Veulillez
niitiuîir les sautsà à duimuter et ne dire si jdi puis. la guerir
totii-aiL

Les rs3mptôm)ies décrits ci-dessus inîdiquent une ma-.
lacl'e itncurable Çcasrecr osseux). Oit vous recom
tmancile de n'2àiîpliqliur atucunt rt.ititle, car cettetuutetir

ICcoiittenrtr.iit :i cÎlrt. Dansw ce c=s, il est pluis
avantageux d'n<isîrla bête avnnt que cette tu.
ieur nie pré,sente d'autres 83yitptôttîes plus tive8

Auutrexnuit,Ie r-3stèmu ti i enrietuisuée a
coiîséquitit hi viinde serait itmpropîre à j'alinmentatiotn.
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